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| FEVRIER 1922 :

ïie pourquoi 
dej difficultés

Kl. LOUIS-RENÉ DE ITSRtNASSE

financières
Il fut une époque, pas bien éloignée de la 

nôtre, où les impôts, bien que progressant 
d’année ctr année, rentraient régulièrement. 
Ce-beau temps est passé. Aujourd'hui, les 
contributions, taxes et surtaxes, tout en se 
multipliant plus vite que les champignons, 
ne rendent pus autant, tani. s’en faut, que 
l’espéraient leurs inventeurs. Par suite, le 
déficit va, chaque mois, augmentant-.

Les chiffrés pour janvier 1922 accusent, on 
bloc, une ntoms-valuc de 98 millions sur les 
prévisions btidgéluires. Ainsi, la taxe sur le 
chiffre d’affaires, panacée universelle fiscale, 
appelée, 'd’après ses auteurs, A remplacer 
tous les inijiols passés et futurs, et dont le 
rendement ilovait empêcher toute nouvelle 
contribution, tout en ayant donné plus que 
les moyennes de l’année précédente, n’a pas 
encore produit ce que l’on en attendait-. Lun-, 
pôt sur le revenu, autre conception géné­
rale nous disad-ôn, marche de plus en plus 
cloiiin-clopunl. Impossible qu’il en fut autre­
ment, nombre d'assiijètiis se refusant A le 
paver, s'amusant même, .sans en éprouver 
le 'moindre dommage, A retourner aux per- 
cf-plours leurs feuilles d’impositions.

Cliché « PARIS-CENTRE

Né ù Bourges, en 1843, JW. de T.espi- 
nasse est mort, hier, à Nevcrs.

Le Centre perd en sa personne un de 
ses historiens des plus érudits. 

{Lire son œuvre en page 2).

Puisque le Gouvernement jusqu’ici a laissé être discuté, mais pour être renvoyé à une 
faire, les intéressés n’ont pas cru devoir se autre commission. .
gêner et seuls ont continué à payer, les çon- Le « Journal Officiel » est non moins lent 
tribuables soucieux de remplir ‘leur devoir """ 11 .i ™i.iiau nn d.-
civique. Demain, il n’en sera plus ainsi, -re 
ministre des Finances annonce, en effet, que 
des mesures vont être prises, principale- . ... ......
mont contre les instigateurs de ces gestes de rait être effectues la. mise a j°ng du ta- 
loépris et d'insoumission. Pourquoi des me- u,“— ~ ~~ 
suros nouvelles ? Le fisc .est armé pour, se 
i...... ..  . .. ’ " . " .......;
acquitté'par (tous j c’est une question d é- 
quitéi

■'que les Chambres. Le 11. il publiait un dé- 
: cret signé le l-r, instituant au ministère des 
: Finances, une commission chargée d’exa- 
■ miner les. conditions dans lesquelles . pour-

• bïcau général des propriétés dé l’Etat. Un 
: kilomètre à .peine sépare le ministère des

Une tortue n’aurait pas pris plus de 
temps, sr elle avait été chargée de iporter le 
•document de la rue de Rivoli au quai Vol­
taire.

Mais il y a mieux. L'inventaire, auquel 
! s’applique le décret en question, a été or- 
‘ donné par une loi du 22 décembre 1873, sti- - T%nir,r.4 rvrv rvnfnrt Nn.’nno /mnimiccinn :

b’iH'b. itvLivuni o i ah- uov vov x i /'irc.viz.i
faire -payer Qu’il agisse: L’impôt doit être Finances de la rédaction- de 1 « Officiel-».
* . ? ’ ri" - ° . . . ____!•-„ .n/. Tlnn n’niwûll TVOC1 TÛT1Q Y J 11 S HA

x 
x x

En fillchdanh M. de Lasteyrie a adressé 
aux directeurs des grands services de, .son 
<iéi>artcment, fine circulaire leur demandant pu]firit*en outre, qu’une commission spé- 
d'étudier les moyeiïs de rendre plus facile ci^ic était chargée « de réviser, tous les trois 
là perception dés; impôts. Les formalités A - ...... ... .. .
remplir sont si nombreuses’ les textes de 
loi, si peu clairs, la paperasserie si compli­
quée que les agents des contributions n-’y 
cumpt citant iion, ne î peuvent lournir aux 
cordtibuabies les explications nécessaires, 
las renvoient do bureau A bureau, d’adminis­
tration A administration. De là-, des démar-l 
clics sans nombre, des déplacements coû- „ ___ ___ __________ ,
toux, des pertes de temps inutiles, — on ne foræti7jnnùire ne s’émeut pas, cF voilà pour, 
peut tou^:.ijqs1..payç£,.— de là, le décourage- ..... . . ...
nient de beàùcouj) qui finissent par dire : 
v Qïimfï! on nT’Hidiquef’a exactement où je 
dois versér, je le ferai ; jusque-là, je ne 
bouge plus- ». - ’

Or, le Farlcmont, d’accord avec le gou­
vernement, a stipulé, au cours de la discus­
sion, du budget dé l‘.>22 qu'aucun nouvel, im- 
p<d ne serait créé avant que les impôts exis­
tants et notamment les taxes nouvelles aient 
été amei'rées à Leur maxiu um de rendement. 
Ces derniers étant improduonies, il faut 
que l’admirnStration tasse preuve d’activité. 
M. do Lasteyrie, le lui en donne l'ordre. 
■Sorii-t-il écouté ?

Toute la question est là. Le ministre des 
Finances -/sait, par expérience que les servi­
ces- s’ignorent, utilisent imparfaitement les, 
renseignements dont ils disposent De deux 
etoses l’une ; ou ils jetteiont au panier, sans 
même l’avoir lue, sa dernière circulaire et 
rautimieiont les cimuc-m? dû passé, ou es­
saieront de communiquer. efitr’eux.. -Alors, 
que de nouvelles lenteurs en perspective ; les 
affaires : ' ’ " ' f ->--•>>-
ment, les contributions rendront 
moins qu'attjiîurû’hui. ‘ ' ...

X 
X X

N’y aiiFait-il donc rien à faire ?... Tel n’est 
pas notre avis. M. de Lasteyrie doit vouloir 
que « sà circulaire ait-la valeur d’un avertis- 
ro.i..„to J----- ----  'A.------
« Coritespondaiice politique et littéraire »,

ans, les affectations d’immeubles faitês aux 
divers services publics. Une mise à Jour 
constante de l’inventaire devait s’en suivre. 
Elle n’a pas eu lieu. L’inventaire, une fois 
fait, n’a pas été renouvelé, constate le 
« Temps ».

Et voilà pourquoi les difficultés fiscales 
s’accumulent, et voilà/pourquoi, devant le 
sans-gêne, l’indifférence du législateur, le

quoi, le contribuable se trouve chargé d'im­
pôts auxquels il cherche fi se dérober:

P-H -SAIN I-PUL
-- ------------------------ >-«■«■ o»-<-------------------------—

Et la date de la prochaine Conférence 
de Gènes ?

M. Poincaré justifie, à la Chambre, la politique 
de la France à l’égard des soviets 

Puis M. Eymond dénonce énergiquement 
la mauvaise foi de 1’

La siïuaiïM reste grave 
en Irlande

Allemagne
« Alors que le contribuable français s'est imposé des sacrifices inouïs, 

le Reîcli assiste, indifferent, à l’évasion d.s capitaux et prépare la faillite financière. »

M-. Eymond s’écrie alors -avec force :
Toute concession faite à l'Allemagne sur­

chargera la France. . ■
L'heure est venue de faire appel à la 

fustice des peuples qui souffrent \ de lit 
crise; pour leur demander de. faii e foucr la 
solidarité financière internationale. (

On ne peut songer à reconstruire l'Eu-\ 
râpe tant que la France sera obligée de 
supporter des charges hors de proportion 
avec ses moyens financiers.

(Des applaudissements nourris éclatent 
sur tous les bancs). ,

Une faillite apparente
'M. Groussèuu, au nom des régions libé­

rées, remercie là France de l'âidc apportée 
adi sinistrés. Puis il traité de. la ques­
tion des. dommages. L’Allemagriè coupable, 
doit payer. C’est la justice. Mais quelle dil- 
férfeneq avec les promesses de naguère et

de M. .de Lasteyrie. ? ...
Ce. sont, les concessions .successive^; faites 

à l’Allemagne qui nous ont menés, là,.'
M. ■ Groussau continue :
La faillite de l'Allemagne n’est qu’apparente. 

L'AlJeniuguo peut payer. Si l’Allemagne était 
à -notre place, disent les sinistrés, elfe trouvè- 
rait les pioÿcns dé nous faire 'pti-yer.
. Poincaré répond :

il est totalement inexact de dire que le con­
tribuable allemand supportait des impôts aussi 
Ittad-s .et môme plus lourds cpte le.-CQnh'ibuabie 
français. Pour déterminer cela, il' faudrait pou-

ê; 'y , , voir'comparer la masse des inipôts. Do mémoet I.aflont,, probCstent de plus belle contie. ^Ur p^i^ietérrc,1a comparaison est aussi dif- 
l'action de M. Nouions. ijfâle.- -

M. Pérct proteste contre celle attitude des "Tous les rensoignomonts que nous possédons. «,!>„)& WiîiSta, Î.-ÏSÆ2Ï.Ï

Paris, 16 février. — La séance est ouverte 
15 heures; sous la présidence de M. Raoul 

’éret.
M. Buisson demande à peser une question 

a M. Poincaré qui accepte.
M. Buisson rappelle que le 26 octobre der­

nier, la G-hambro votait 6 millions à distri­
buer aux populations affamées de Russie. 
D’après le vole du Sénat, cette loi était pro- 
iiiütguéc le 25 novemur-3. Or les fonds n'ont 
pas été envoyés et ne sont pas prêts de l’ê­
tre. On liéciri nnraîl-il. entre deux métho­
des à employer pour distribuer les secours.

Lu première-, dil-il, consiste à envoyer des en­
quêtes sur les agissements des lévolutionnaires, 
au. lieu d’aller au secours des victimes.

lia seconde.,,Celle de la commission Nansen, 
nourrit, 1 niiifion d’cni'arits. et signe avec 
Tchifehei’ine'iles engagements mutûels pour ga- 
rahtii- la distribution des sçCQUrs. . .. . .

M. Buisson, compare la méthode employée
par la commission Nansen et celle employée। lej-euco avec ies promesse;» ue ««guaç.v» 
par la commission Nouions qu’il critique. 1 là, réalité et les termes du demicr rapport

M. Poincaré se lève :
Le Gouvernement, dit-il, a le souci de venir 

rapidement, et eflicacemcnt. au secours ileyla 
■ Russie.. Pour répartir le crédit voté, il s’est 
adressé- au , comité international de secours à 
la Russie,'dont la ■ distribution' est présidée'pw 
rhonoi-abic M. Noulens;

Les députés communistes interrompent.
Lès députés de la ‘droite et du contre inter­

viennent. M-. l’érei est obligé d’user de son 
autorité: et rappelle M. Philbois- A l’ordre.

M. ' PoincÀïo veut -continuer son exposé, 
mais lès socialistes, notamment MM. Baron

. nous: n’engageons pas les gouvernements alliés. 
' Ne-us demandons à la .commission des Répara­

tions de réüriir ces renseignements.
M. Grôussaü, reprenant la {parole, s’in­

digne que même chez nos alliés, une pro- 
' pagan-dc puisse exister qui dénature les 

justes revendications de la France.
La Franco,, dit-il, a fait les cpnçegsipns les 

Vji!-; cyriidôi ftbles au traité de . Versailles -po’ir 
avoir l’alliance de l'Angleterre e.f de l'Aiiièi iqiiô: 
Cette alliance devait être sigiiéo.cn inéme temps 
que le traité de paix. Or, celte alliance nous 
(ait défaut: Nous n'avons que le traité incomplet 

■ œ l Versailles, et lorsque nous en demandons 
d'application,ton nous accuse d’impérialisme-. .

Impérialistes ! C'est la plus odieuse ac­
cusation qui puissse être portée contre un

inanité. Il rappelle M. Laffont à l’ordre avec 
inscription au procès-verbal.

3.618.000 francs ont été distribués
- M. Poincaré peut alors poursuivre son ex­
posé.

3.618.000 francs, dil-il, ont. été distribués en 
viSres cliyers .viande, cénSèrve.s, seigle, eli:..., 
rnafs' ;ï®s ' sfoctes .'ne' rerifc-iTuent pas c..;rLwues 
dehï<-rs-;iiicllsperis8b]es comme, le lait- cohcleiisé. 
La'cojnHiisskm'.a demandé la disposition .dé 
fonds en espèces. Les lois votées ne pennettent 
pûs cettié âff.tol.alion et le priicédont gouverne­
ment a élüiiiè la question qui pourra être réso­
lue. ; .
;11 .y a un mois, notre Croix-Rouge française 

a demandé de pouvoir entrer en Russie. Il lui 
Rôuffüuhfo^-^nMe^îl’^^ôît^ frtfncmïc'Îe'î,<5/r<?- L“' solidarité inter- 

Londres, 16 février. — On nrevoyait « 1 ^nserôr su pbÿriono- alliée avait été proclamée, solennellement
avant-hier (pi il serait possible d eue nxç injf, -.-tout-,cn coordonnant-scs efforts avec en pleine guerre pour la restauration des
sur la durée de l’ajournement do la Coule- ceux de la Groix-Rouge internationale. - - •-—- r---.- ---- .»>.
renco dé Gênes dans un délai très i-appru- i.-'--’- ■.
ché et peut-être dans quarante-huit heures. ;
f En effet, il- ftiEàit; pmm ; . . q - u c , M_
lions plus précisés, attendre que le cabinet Kri)S'iT1... Tf.lrikihArillp tfninvri

Républicains et unionistes 
font tais leurs efforts pour faire annuler 

le traité de Londres
rori roto

Londres, IG février. I.a situation res­
te' grave en Irlande, surtout parce que le 
gouvernement provisoire est 'rès faible-et 
menacé par le parti républicain de M. de 
Valcra et par l'insubordination d’une partie 
de l’armée irlandaise.

Lés républicains et les unionistes irlan­
dais tentent dé faire annuler le' traité an- 

- glo-irlandais. La querelle entré le Nord et 
la le Sud aggrave les inquiétudes des conser- 

I valeurs, anglais et l'on s’attend A une ré- 
I volto sérieuse lors de là discussion, par le 
Parlement, du traité du 6 décembre.

Le correspondant particulier du Times h 
Belfast dit que les députés de l’Ulster ont 
décidé de combattre par un amendement le 
projet do loi relatif à l’établissement de 
l’Etat libre irlandais, qui va être discuté 
à la Chambre des Communes. Le même cor­
respondant ajoute qu’à. la suite des ré­
cents événements en Irlande de nombreux 
députés soutiendront la thèse de l’intégrité 
territoriale du Nord de l'Irlande, et le gou­
vernement a été avisé nu’à moins qu’il no 
fournisse de solides garanties au cours des 
débats on peut s’attendre à la défection 
de députés unionistes dont le nombre pour­
rait s’éléver jusqu’à 150.

M. Michael Collins confère 
avec M. Cliurchill

Londres, 16 février. — M. Michael 
lins,, arrivé A Londres,.Aicr,. s’est rendu au 
Colonial Office, où il a eu une longue entre­
vue .avec- M. Winston Churchill, au sujet 
de l’ordre suspendant l’évacuation, par les 
troupes britanniques, do l’Etat libre d’Ir­
lande.

M.i Winston Churchill aurait promis A 
M, Michael Collins que l'évacuation géné­
rale reprendrait dès que le Parlement au­
rait voté le projet do loi donnant force lé- 
gislàtivo A’ l’accord de Downing Street. On 
sait que la ",Chanifire dès Communes doit 
reprendre cc soir la - discussion, en deu­
xième lecture, de ce projet de loi.

M. Michael Collins, qui est reparti pour 
Dublin dans la soirée, a déclaré aupara­
vant A des jourp.alist.es qù'il était très sa­
tisfait de la tournure qu’avait prise sa 
conversation avec M. Winston Churchill.

Le Sénat adopte 
la proposition de toi 

tendant à réduire 
le nombre des députés

Col-

Paris, 16 février. — La-séance est. ou­
verte à 15 heures, sous la présidence de M. 
Boudenot. On procède au scrutin pour la 
nomination d’un membre de la commission 
supérieure de la Caisse Nationale de re­
traites pour la vieillesse.

M. Boudenot, entre temps, prononce une 
courte allocution, dans ïaquèllc il remercie 
au nom du Sénat, le présidcht do la Cour 
Internationale de Justice A La. Haye, do 
l’hommage qu’il vient de rendre à l’œuvre 
de M. Léon Bourgeois.

L’assemblée discute ensuite là proposi­
tion tendant A réduire par voie d’extinction 
le nombre des députés.

M. Louis Martin, combat la proposition 
qui aurait pour elfet de supprimer les élec­
tions partielles, lesquelles constituent sc­
ion M. Martin, une sorte de consultation 
périodique et indiquent les divers courants 
d’opinion. Ces élections sont absolument 
nécessaires, déclare M. Martin, si l’on veut 
connaître exactement l’opinion du pays.

M. Monseryin, rapporteur, répond que la 
question de la diminution du nombre des 
députés n’est pas actuellement en jeu. Il 
demande au Sénat de voter le texte qui 
vient de la Chambre, lequel ne fait qu’ap­
pliquer la loi de 1919 et ne préjuge en rien 
des mesures que le Pailemènt croirait de­
voir prendre ultérieurement.

Répondant à une question. M. Maurioury, 
ministre do l'intérieur, précisé qu'il a pré- . 
paré un projet de loi qui remanie, la repré­
sentation électorale, en tenant compte des 
derniers recensements et que ce projet tien­
dra également compte dés intérêts des po­
pulations rurales.

Le passage à la discussion est adopté 
par 193 voix contre 107, puis la proposition 
est adoptée au' fond.

"Mi .Raphaël Georges-Lévy est telü à Vu-’ 
nanimité do 160 votants; ' membre de la 
commission, supérieure de la Unisse Natio­
nale des. retraites pour .la vieillesse.

La séance est renvoyée à jeudi prochain.

Des malfaiku s cambriolent 
un magasin de fourrures

__ ________ __ ,___ .,____________ . ’■ régions dévastées. C’est une dette d'hon- 
- L'Italie avait -procédé de la mémo manière. neur des Alliés, et M. Llyod George l’a 
. M. Foincare raconte on détail, les poürpar- reconnue.

Ii»r>o ninc’<nrért«M attendre rnie le cabinet ' æ* & Mui ■u11*'',nl i‘cu ’'*■ î<ùukns; MM. m. Grtfussau adjure en terminant, nos'nl- 
Z nu m.vnnt le P irle- Kr&ssino,- Ti'hitchcriiie et le gouvernement liés de sc rendre compte que. s’ils ne tenaient

de Ruinc-se. lutjtesente • ci •_ <- - francais_ ££g pourparlers continuent, mais pas lcnrseCHgagcmuts.de solidarité, .ils piwo-
mont n „tian fabi । cela hc's-.gninc pas que nous ne maintenions queraient la plus terrible et la. plus mimeritec
'‘n? n'ir n? o n , .s être rtod^ dons ' P^s notre attitude cri face des Soviets. Cette catastrophes. .
net Bqnomi ne p -. p< ■'j' . rn,.iu. : attitude n’irnpliijue pas la reconnaissance du La suite est renvoyée A demain apti-s-
la journée duujourd hui ^^ ^'".'gouvernemeni des1 Soviets (applaudisse- midi, après la discussion de l’intcrp^Jation 
sion du débat ne ro I" • • _<-. y I rrents it droite, au centré et sur divers de M. Bouteille sur les incidents de Haute-

Dans ces conidtions si le;gouvernement 
■h en marcheront que plus pénible- jtaljcn sort. aVcc succès du débat parlémch- 
es contributions rendront encore }airc {jui, s(qon les provisions, doit se dé­

rouler pendant trois jours, co n’est pas 
avant lundi 20, ou plutôt avant le samedi 18 

■ qu’il pourra donner son avis sur la date 
d’ouverture de la- Conférence de G^n-çs.

La. question, dans les entre tiens qui .sç 
«w u vv.,.y. . poursuiviùi! entre; Rome et 'l<ondres,, a été
sèment et donne aux fonctionnaires, écrit la envisagée. so*us ses différents aspects : ma- 
ii àoriteshôiMlarice -pplitiaue et littéraire », le tériel- té-çhniq.ue çx politique, , et c esj ap- 
lemps dé prendre, leurs -précautions et de se cours de. ces: entretiens que le gouverne.^ 
meltrc aù «umr.de.-A vous » de façon à exe-J ment hi itminique a fait, savoir au gouvei-nc- 
culcr ponriuèliomcnt ses ordres ». Nous es- ! m®nt. italien qu fi accepterait un ajourne- 

æ ...Imwwv, .uf.ù vo.u.u ment dune semaine .ou deux au plus, rem­
îtes ' simTilifications qui s’imposent, lés dou- nôus 1 ayons ejeja inatquç. -. . 
Lies emplois A.;supprimer, les agents de liai- Comme on le voit-, H ne s. ggi.t’ pas, ^nsi 
son ii (porter au bon endroit-, prendra l’offen- <IU on Ja ^11C ;l Londres par la ptesse

mettre au.« .g; 
caler ponctuellement ses ordres ...... „„„ _~.
pérohs que le ministre, après avoir connu 
le; ’ ;.......... '
blés emplois A supprimer, les agents de liai- 

sivo dûirie façon résolue contre la paperasse- 
riê. la dctegêra de ses tranchées, la pour- ’ 
chassera jusqu’au’• .bout. Aütrernent, nous 
continuefpris à patauger dans les mêmes or- 
nïercs.

Soit dît., maintenant, A la décharge, dos 
fondiohnàircs de l'ad-minisl ration des Finan­
ces et autres ministères. Que voùt-on qu’ils 
fassent ‘(-Les ministres se succèdent et n’ont 
pas la mêite miih.iére de voir. Qu’ils obéis­
sent aujourd'hui ;à M. de Lasteyrie, demain,: 
ils. auront-un autre ministre qui commen­
cera par’ leur donner des instructions éon- 
.irairas; fis persistent'donc dans leurs erre­
ments, certains d’avance que s’ils en chan­
geaient, ils seraient, dans mie période plus 
ou moins rapprochée l’objet d’un blâme, ou 
obligés, tout au moins, à renoncer aux mé­
thodes nouvelles, avant même qu'ils aient 
eu la possibilité-de s’y accommoder.

Ils ne. sont, après tout, que des agents 
d'exécution. Los Chambres votent des lois 
inapplicables, par suite, révisables dès leur 
mise en application. Les fonctionnaires, ins­
truits par î’expériencé, s'en désintéressent, 
autant qu’il leur os t possible, les en blâ­
mera, qui osera. Pour notre part, nous n’en 
avons pas le cobiVigo. Ils respectent les 
vieilles traditions, ci ils sont excusables ; 
les coupables sont les ministres et les parle­
mentaires.

française, d’une, proposition du gouverne­
ment britannique, mais d’une acceptation 
par lui de retarder la date d’ouverture de 
la Conférence do Gênes, si le gouvernement 
italien prenait l’initiatiie d’une proposition 
dans ce sens.------------------ ----------------------------------

LE TRAVAIL DE LA COMMISSION 
DES RÉPARATIONS

Londres, 16 février, —- L’agence Router 
est .en mesure d'annoncer que le gouverne* 
ment britannique se conforme sous certai­
nes réserves au désir exprimé par le gou- 
yernoment français, de charger la com­
mission. des. réparations du .soin d’étudier 
la. question des obligations re’atives- aux 
réparations qui incomberont A l’Allemagrte 
pour l’année courante.

LE TAUX DE L’ESCOMPTE BAISSE

Londres, 16 février. — La Banque d’Angle­
terre a abaissé le taux de son escompte de 
5 à 4 i pour 100.

xx
Le mouvais exemple vient de haut. 'L’ad­

mirable circulaire de M. de Lasteyrie, de­
vant laquelle .s'extasient tous les journaux, 
n’aurait jamais été- écrite, si les Chambres 
avaient la moindre suite dans les idées. 
Mais les Chainbros n en ont même pas l'in­
tuition. : ..

Exemple : Je 21 mars 1921, M. Géo Gc- 
rald SQufeettoit,toi -la Chambre, A ses col­
lègues, ‘un projet de résolut ion tendant à- 
la' création d’une . commission d,'enquête 
chargée di-(dresser un inventaire des rcs- 
sources cf. des.I-esoins du pays, eu vue de 
l’organisation •ctoncinique. Renvoyé ù la 
commission- dù reglement, co iprojët y n 
i.ormi jusqu'au 12 février dernier, non four

— ■  -------------- --------------------------———•
Les dettes de > a liés envers

l’Angretrre
M. Hilton Young, secrétaire, financier du 

Trésor, en. réponse à une, question parle­
mentaire, communique .le tableau des det­
tes des divers pays alliés envers la Gran­
de-Bretagne, en indiquant l’augmentation 
depuis l'armistice. .Le total de ces dettes 
est actuellement de 1 milliard 703,336,302 
livres sterling. En voici le détail (en li­
vres sterling) :

France : dette il l’armistice. 425.671.000 ; dette 
actuelle, 572.524.500 ; augmentation, l'iG.853.500.

Russie : 567.892:000 , 567.892.000 ;
Italie : 355;050;0O0 , 502.704.952 ; 147.024.952.
Belgique 'reconstruction) : »».»»» ; D.WKhOOO ; 

9.000.000.
■ .Belgique (Congo belge) :--2.251.000 ; 3.550.000 ;
1.590.000

Ro'ùnïanie : 15.710.000 : 22.112.5000 ; 6.402.500.
Grèbe.: 500.000 ; 7.710.35(1 ; 7.210-.350. ...
Fm’lugtü : 8.Ô92.000 ; 18.412.00# ; 9.480.000. source du trésor français'

ll.Ullvr» u. ‘ULi uLilt, iltl U41WV ©ut ui v çi o

bancs). La Croix-Rouge française qui n'est Silésie, 
pas un organisme gouvernemental peut: en-,. 
lier *-i-contact avec les délégués des Se-

M. Buisson demande à la Chambre de la défense des inïérèls français en Russie 
constater combien il est regrettable que la ' 
Fiai,'-e braie seule ait refusé jusqu’à .pré­
sent; de-s’associer à une ecuvrè d'humanité
d M?’ MiSfilïde de transformer cette Pa^io pic.Me'par M Jeah^g^d^ïto 
questiofi en interpellation, mais, cette d'b-.
mande est rêpptissee par f <6 vôix contre 134.’.

l,:i, Ch.àmbjto,adopte ensbité.'plusieurs pro­
jets ou propositions"; intéressant notamment 
lès caisses de Crédit agricole. .

Les dépenses recouvrables
.Puis on reprend la suite, de la discussion 

du projet'des dépenses recouvrables.to -
M. Eymond, rapporteur, prend la parole 

dans la. discussion générale de la loi des 
finances. ■

La .Fraiice, dit-il,- a réussi jusqu'à présent, &. 
faire, face ,à sèsédépenses par., ses propres 'efforts. 
Et l’bn petit, affirmer quelle aurait réussi;à réta­
blir lteq.uihb.re-. de sc.s finances, si elle n’avà.it 
pas eu à faire face à. des dépenses que le traité 
de "Versailles met à la charge de T Allemagne.

Et M, •Eymond donne des précisions :
Ail 1er janvier 1922, lu France avait avan­

cé pour le compte de l'Allemagne- 80 mil­
liards. Pour l'exercice 1922, les crédits né­
cessaires du budget des dépenses .recou­
vrables, s’élèvent a 10.575.000.000 de francs. 
Dix.'départements-ont été dévastés, des en- । 
q&gempfils dé réparations ont été pris et 
seiont tenus, mais qui doit payer ? .... .. — .... ... ,

Le traité, de Versailles assurait, la juste rations aux termes du tpaité de Versailles, 
réparatioii des dommages, niais il a subi la « Gazelle. Générale de l’Allcinagno » dé- 
des inodifications qui diminuent l'effet heu-. clare qu’une évolution do la politique des 
reux qu'il aurait pu avoir sur nos [inan- Soviets dans le sens d:c ir.tor...v: 
ces. ■ IV.r:; I;. ------------------- .. ..

{Suivant l’étal de paiement dressé en der- d’esclavage de l’Allemagne.
.nier lieu à Londres, la France doit toucher \ Pour le « Vorwacrls », le rapprochement 

milliards dé marks or au lieu de 136. ■ dt la France et de la I ussie n’est pas in- 
Mctis iioUs'Spi.\mes loin de cc résultat, car 
non sc^.ement l’Allemagne n'a fait aucun 
vérsemeh'i, 'midiis alors que le contribuable 
français s'est imposé des sacrifices inouïs, 

\le- gouvernement allemand, assiste, avec, in­
différence à l'évasion des capitaux du 
Reich, Il n'a. pas augmenté ses impôts, 
maisil a forg ani s é le déficit méthodique des 
budgets et préparé la faillite financière de 
rAllcifiagnè^ . . '

Comment prétendre que F Allemagne a fait 
preuve, dé bonne volonté ?

Selon les., prévisions, le budget des dépenses 
récoüvHiblôs doit être équilibré pour 7.SOO.OUMOO 
dé- francs pour- lés versements à recevoir de l’AI- 
lein-agnè et par la mobilisation d’obligations aile-, 
raaiidesj Mmis .ee n’est là qu'une pure liÿpothè- 
se; ■ -■ -■ -. ' - -
- f ! est - à cl’pirïilrc que celte année' comme les 
pitecédphfes, et en dépit, des mesures financières 
projSisùûs- par le -gouvernement allémancl pour 
assainir ses finances, le budget des dépenses 
recouvrables, no. soit alimenté que par les res- 'cr.inw’n:- ’/ln • Lnl'icru-» frnrinnici-' ' ’

La séance est levée, ù, 18 h. 30. 
--- :-------- ------- s*>—.--------------■—

Paris, 16 février. — Le.groupe parlcfncn- 
1 taire de la défense des intérêts français en

de Paris, a exprimé-aujourd'hui le vceu qne 
ia reprise des relations avec, la Russie soit, 
subordonné aux conditions suivantes .

j'jLa reconnaissance -expresse de tous des 
engagements contractés par les gouverne­
ments antérieurs ;

2° Le rétablissement intégral des biens, 
dçoits et intérêts, français f lésés de quelque 
façon que ce’ soit-, ou bien mdemmsalions 
pour les dommages subis : i

,3° Le rétablissement- de la propriété, des 
libertés . individuelles- et des .garanties ju­

diciaires'sans lesquelles toute vie économi­
que est impossible ;

■ 4° L’obtention de garanties certaines pour 
assurer l’exécution dès conditions ci-dessus..

LES JOURN AUX ALLEMANDS 
S’OCCUPENT DES RELATIONS 

DE LA FRANCE ET DE LA RUSSIE

Berlin, 16 février. — Les journaux conti­
nuent à s'occuper des relations de la. France 
et de la Russie et des bruits relatifs A des 
accords prélihutiàires - franco-russes;

Commentant une information des » îsvos- 
tia » sur les droits de la Russie à;des répa-

_  ___ ___ ; des. informations ve­
nues de Paris serait la -confirmation de l’état

Pour le « Vorwaerts », le rapprochement

vraisemblable et serait la 'conséquence na­
turelle de la politique des deux puissances.

Enfin, le « Zeit » écrit que si l’accord dont 
on parle venait à être appliqué, cela équi­
vaudrait à une retentissante gifle appliquée 
par la France à tous ses amis d’Europe.

UN HOMMAGE A LA FRANGÉ

. Constantinople, 16 février. — La mission 
kémalïste venant d’Angora est arrivée, hier 
soir, à Constantinopte.

A Ismidt, un notable musulman’ a salué 
la mission et a dit :

Pendant l’occupation grecque, nous avons 
trouvé un refuge dans les établissements fran­
çais cl grâce à lu présence dans le port d’tm 
torpilleur français, la ville n clé épargnée. Au 
■norn de. la population, remerciez le gouverne­
ment français. Vous devez nous apporter une 
.paix honorable et -équitable, la seule due la na­
tion puissse Accepta-.

Paris, 16 février. — Dos cambrioleurs so 
sont, introduits colle nuit dans les magasins 
d’un marchand do fouriures; 10, rue Bleue.

Les cambrioleurs ont utilisé pour y péné­
trer, un bec de gaz, au inoyen duquel, ils 
•parvinrent jusqu'à la fenêtra dont ils bri­
sèrent les vitres. Une. fois, dans les maga­
sins, laissant de côté un lot de fourrures de 
peu de valeur, ils iracturèrcnt diverses ar­
moires; et en emportèrent la contenu : zi­
belines, loutres, etc...

Il est probable que les ailleurs de ce vol 
avaient une auto à leur disposition.

C’est la concierge qui,- apepccyant ce ma­
tin du sang (près de la porte d’entrée de 
l’immeuble et des morceaux de fourrures, 
-découvrit le cambriolage;. Elle: prévint le 
commissaire de policé dû quartier du fau­
bourg Montmartre qui procéda aux premiè­
res côh’siaîatftTTS-.

a nïïiT ri i r luim-urr A >1 n* MA n A De nombreuses traces de sang ont étô S nAIT-ELLE INHUMEE AJ LANAÜA relevées, un des cambrioleurs ayant dû se 
. __ । blesser en brisant les vitres. Des emprein-

................ 1 (es digitales ont été prisés et oii a retrouvé
Les milieux judiciaires en doutent une pince-monseigneur.

L’enquête ■ so poursuit activement. Le, 
montant du vol serait d’au-moins 250.000 
francs.

La cravate de la Légion d’iioiineur 
a été remise à Fonck

Paris, 16 février. — Au cours d’un déjeûner 
qui a eu lieu aujourd’hui et auquel assistaient 
MM. Jules Méline; le comte d’Alsace, Paul Lc- 
dcrlïn, sénateurs ; Constant Verlot, . Flaycllc, 
Màt-his, Kçmipf, de Lesseux, députés des Vos­
ges ; André Magre, préfet du département, la 
cravate do commandeur, do la Légion d'hon­
neur offerte par les parlementaires dçs Vosges, 
a été remise au glorieux capitaine Fonck. l’as 
des as, député des Vosges. ■ -

UNE DES FIANCÉES DE LANDRU

Paris, 16 février; -- Un journal publie, ce 
matin, une lettre émanant de Montréal et 
suivant laquelle un M. Forget serait en me­
sure de prouver qu’une dame Iléon, l’une 
des fiancées de Landru, serait inhumée h 
Montréal.

. Cette'lettrô a été transmise. à .M6 de M-dro- 
■Giafteri qui ena immédiatement saisi le pro­
cureur général en lui demandant de faire 
une enquête.

Nous croyons savoir que, dans les milieux 
judiciaires, ton estime qu’il n’y aura pas lieu 
de faire une enquête au sujet d’une lettre 
qui n’offre aucun caractère d’authenticité et 
qui d’ailleurs ne porte aucune signature.

Un village menacé

Clermont-Ferrand, 16 février. — Comme 
le village do Halnon, un autre village d Au­
vergne, Laroche, commune de la Chapélte- 
Ma.rcousse, canton d’Ardes, est menacé 
par la chute d'une masse rocheuse qui 
s’est détachée de la falaise surplombant 
l’agglomération.

Les autorités se rendent sur les lieux. .

DES CROIX EN L’HONNEUR DU 
TRI CENTENAIRE DE MOLIERE

deParis, 16 février. — La commission 
l’Enseignement et des Beaux-Arts a longue­
ment entendu cet après-midi M. Léon Bé- 
rard ministre do l’instruction publique, sur 
la proposition de loi de MM. Maurcssbn, 
Pierre Viâla'et plusieurs de leurs collègues, 
tendant A accorder un contingent, spécial 
de croix de la Légion d’honneur A l'occasion 
du tri-centenaire de Molière.

La commission a décidé d’adopter la pro­
position.

------------ as-4®»—<5——---------  
CONTRE L’HEURE D’ÉTÉ

Paris. 16 février. — Un certain nombre 
de députés ruraux auraient, assure-t-on, 
dans les couloirs, l’intention de déposer ré­
cemment une proposition do loi tendant à 
-l’abrogation , de la loi du 19 mars 1917 qui 
a institué l’heure d’été en raison de l’oppo­
sition, faite dans les campagnes au change­
ment d’heure.

M. DANEFF EST ARRETÉ

Paris, 16 février, 
président du Conseil 
le 15 février, à Sofia,, 
nonçait un discours 
mcnl stambouliski

ancien 
arrêté 
il pro­

ie gouverne-

— M. Danef, 
bulgare, a été 
au moment où 
contre

M, ARNOUX A SUCCOMBÉ 
A SES BLESSURES

Paius. 16 février. — -SV Arnoüx, sous-chef 
de bureau à. la Compagnie générale d’élec­
tricité, qui fut blessé de trois eoups.de revol­
ver dans le ventre mardi dernier, boulevard 
Haussmann, par l’ouvrier électricien Marcel 
Millier, a succombé, cé matiii, dæs suites de 
ses blessures à l'nôpitâl Beàujon, où il avait 
été Iransporlé.

Arnoux était âgé de 30 ans. L’état des 
agents Bernard et Malisset no s’est pas ag-

DEUX CAMBRIOLEURS ARRÊTÉS

Saint-Etienne, 16 février. — La sûreté de 
Saint-Etienne, a arrêté Jospph Garnier, 26 
ans, horloger à Lyon, rue d.o la Madeleine, 
et- Auguste Cornillon, 3Ï ans, : teinturier A 
Izicux, auteurs de nombreux cambriolages 
commis à Saint-Etienne, Rive-de-Giers, 
Sa int-Cbamond, ctc^ .ct recherchés par le 
parquf-t de Lyon pour agression'et vol com­
mis sur |ç. chemin de Gerland à Lyon,

•----- ,---- :---------------->-«*«■•>-<--------- ■- "■ »

INFCBMATIONS BRBVES
— Un incendie s’est déclaré; près de Bourg-en- 

Bresse. au domicile de Mlle Prost. âgée de 72 
ans, vivant seule à Pont d’Ain, qui, ne pouvant 
être secourue, a été retrouvée , carbonisée.

— La gendarmerie de Belfort a arrêté trois 
colpoteurs italiens inculpés d’un vol de 26.000 
francs, commis au préjudice d’un habitant do 
Guewcnheim. On a trouvé en- leur possession 
prés de 7.000 francs.

P. évasions météorologiques |
— ■■-■*■- ■ ®
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Prévisions agricoles de VOUtSe Mciéoro- 
logiquc pour la journée du 17 février 1922.

Région parisienne. - — Vcrit rrtOdéré ou 
(cible dr sud-ouest, à ouest, ciel couvert ou 
très nuageux, quelques, pluies, temps 
doux. Le minimum de température sera 
d'environ . + G”. - ■

Région du Centre. —• Vent modéré ou 
faible de sud-ouest à Ouest, ciel couvert, 
ou très nuageux, qüclqïies plùiçs, temps 
doux. Le minimum de témpÀraluTC sera 
d’environ + G”. ;

Massif Central. — 1
ouest, temps- généralement Cotiverl, quel­
ques pluies, temps ftsscj douai. Le Mini­
mum de température sera d'environ : + 1“
<13°. f;-.
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DERNIERE HEURE
DEUXIÈME EDITION 3 HEURES MATIN

l’ŒIIVRE & LA VIE DW SAVANT
NIEVRE COSNE-SUR-LOIRE

A LA CORRECTIONNELLE

Il n’y a pas eu de tractations 
entre le Gouvernement français 

et i. Stoleff

La libération de ia classe 20 
commencera le Ier mars et sera 

terminée le 4 mars

i. Louis-René de Lespinasse

Paris >,6 iévjipf. — On dément catégori­
quement la nouveilè publiée dans ia presse 
allemande et snimnt laquelle des tracta­
tions auraient eif lieu * entre le gouverne­
ment français et M. Skobeleff qui est pré­
sente commq-.étant l’agent des soviet-s à 
Paris.

M. Skobeleff fi est pas
ayant une mission officielle et aucune con­
versation'.de quelque ordre que ce soit n’a 
été engagée entré lui et le représentant of­
ficiel qualifié du gpiivernement.

connu comme

LA CAMPAGNE
‘ HÉ -FAUSSÉS'NOUVELLES '

Paris, 16 février. — Lo ministre de Tln- 
léfièur a signé des arrêts d’expulsion vi­
sa»! doux étrangère-qui ont pris part à la 
campàgn'é de fausses nouvelles financières-

Le renflouement de la B. L C
Paris, 16 février, —-‘La-commission séna­

toriale des finances a adopté le texte pré­
senté par"ië gouvernement et voté par la 
Chambre, dp prpiet de loi relatif à la Ban­
que Industrielle de- Chine.

M. .Gaudin de' Villaine combattra le rap­
port de M. -Jeanrieney, ne- voulant en aucu­
ne façon -que la France procède au . reri-- 
fleuement de la Banqpe de Chine. M. Délâ- 
haye interviendra .'dans le, môme sons.

LA LOI DE HUIT HEURES

Paris, i&îévriér. Lef Comite Parlemen­
taire du hommèrée a poursuivi l’examen de 
la loi de huit heures.

Plusieurs orateurs ont pris la parole pour 
démontrer les mauvais effets <1® cette loi, 
que certains veulent suspendre pour un 
temps déterminé, tandis que d’autres de­
mandent que le gouvernement use des dis­
positions de la loi du 23 avril 1919 qui pré­
voit de larges .dérogations.

LE TRI-GENTENAIRE HE MOLIÈRE

Paris, 16' février. —- L’Acàdèmîei Fran­
çaise a-désigné M. Henri Lavedan pour la 
représenté au service solennel anniversai­
re du Tri-Centenairei de Mdlière qui sera 
célébré demain vendredi à Saint-Roch.
•----—"----- <——---------------------- —■ ' — ■

LE GENERAL MAISTRE REÇOIT 
LES ANCIENS COMBATTANTS

Paiiïs, 16 février. — Les Amis de la Fran­
ce ont reçu, cet après-midi, et sous la pré­
sidence du Général Maistre,, membre du 
conseil supérieur de la Guerre, les sections 
d’anciens combattante.

Le général Maistre a prononcé quejkm.es 
paroles de bienvenue. Puis un thé a été 
servi aux anciens combattante et une audi­
tion musicale a terminé la réception.

Les rencontres du F.C.M.

On nous communique la note suivante
L’Union Sportive du Berry vient diman­

che en première équipe-rencontrer le F. C. 
M. première, sur le terrain du Pré-Bercy. 
Quelle sera l’équine de Bourges ? Jadis ce

Paris, 16 février. — Les opérations dç libé­
ration des militaires de la première fraction 
du contingent de la classe 1920 commence­
ront le lor mars, 1922 et seront terminées le 
i mars 1922.

Elles auront lieu dans le même ordre que ■ jouis de.son essor 
les incorporations : .

Le-1» mars 1922, libération des hommes 
incorporés le 15 mars 1920';

Le 2 mars 1922, libération des .hommes in­
corporés le 16' mars 1920 ; ■

Le 3 mars 1922, libération des hommes in­
corporés le 17 mars. 1920 ; ■

' Le,4.mars 1922, libération des hommes‘in­
corporés le 18 mars. 1920. ,, 
j- Les corps de la Sarre procéderont aux opê- 
Îations de libération dans les mêmes condi- 
îoiis que les corps de. fiilférieur.
/Les militaires libérés seront-dirigés en 
détaéhetoènts, soit sur Sarreguemines, soit 
sur Metz, suivant les régions ott ils- doivent 
se retirer. Ils voyageront individuellement 
au-del& dé ces deux villes jusqu’à destina­
tion.

Le Nivernais vient de perdre sinon le 
meilleur de ses historiens, du moins celui 
qui s’est le -plus scrupuleusement attaché, 
durant sa longue carrière, à chanter son 
passé, à faire revivre ses us, ses coutumes 
ses traditions., .

En même temps, Paris-Centre pleure la 
mort d’un de ses plus fidèles et plus dé­
voués administrateurs, ün de ceux qui, 

! ayant, présidé à sa naissance, ont contribué 
|à son, développement, et se sont le plus ré-

-René de Lespinasse a été ravi, 
' on de sa famille et de ses 

«ation de tous les savants et 
e. région, 'à la vénération de 
itriotes. - '

; -d’une vieille famille du Forez 
□rg'ogne. donF-une branche s’est 

■ in XVF siècle, en Nivernais, 
irons de . Pouihy . et de La Charité, 
ès regretté administrateur est né: 
'.s,- le 13 octobre 1843.
avoir conquis le diplôme d’archij- 
tographe, M. de Lespinasse vint 
levers, et dé concert avec, ces la- 
L„,„hl.,„rs qui furent Mgr Cros-

Louis-r '
A l’affectioi 
à l’ad '

fe u$ 
Or 
idi

il; 
P
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UN ACCORD ANGLO-ÉGAPTISN

Londres, 16 février. — L’Agence R< nier 
annonce.que les conversations entre MM. 
Lloyd George, Lard Curzpn et te a uréchal 
Allenbÿ. haut-eommissaire britannique en 
Egypte, ont abouti .à un accord ç> mplet sur 
la politique à suivre en Egypte ;et sur la te­
neur de la note-que le. gouvernement bri­
tannique va iadresser . au gouvernement 
égyptien à cet effet.

à Bourg 
Après 

viste-pali 
habiter Nevecs, et dé concert "avec ces la­
borieux travailleurs qui furent Mgr Cros- 
nier, Georges de Soûl trait, l’abbé Boutjl- 
lier, du Broc de Segange, il entreprit de 
ressusciter le passé si curiepx des popula­
tions, morvandelles. .

L’an .-dernier, exactement le. 28 avril .1921, 
dans une séance solennelle de la Société 
Nivernaise dés Lettres, Sciences et Arts, 
en l’hopneuF'du poète Achille Millien, et 
de, M, Bèrié de Lespinasse, son président 
dejmis 32 ans. M. Destrait, archiviste dé­
partemental, s’adressant à ce dernier, lui 
disait :

« Vous étiez et. vous êtes resté Nivernais 
avant tout, C’est en Nivernais que vous

Le Groupe d’Emulation Artistique du Nivernais ouvrira 
sa. XIV° Exposition le 9 avril 1922.

. il vient vous y convier. - -
Ôùa, votre çeùvre soit de tendances avancées ou qu’elle 

soit de tradition, nous l’accueillerons librement, en cor­
dialité.

Vous.. ayez dû, l’été dernier, profiter des longs soleils 
pour œuvrer; l’hiver qui finit a dû permettre à d’autres, 
sous la lampe, les travaux attentifs du burin, du crayon 
ou de l'aiguille.

Peintres, Sculpteurs,. Graveurs,- Architectes, Editeurs, Photographes ou Céramistes, 
nous attendons vos œuvres comme une confirmation du Printemps.

Vous qui êtes de chez nous, vous devez à notre vieille Cité vos efforts pour pro­
longer ceux.du passé.

Vous qui ôtes d’ailleurs, en goûtant au charme de notre colline, au pied de laquelle 
se marient la Loire et la Nièvre, ayez à cœur d’ajouter la beauté de chez vous à 
la vie de notre Province. Le Comité.

Soixante ans d’union parfaite, de travail, 
d’honnêteté...

Quel bel exemple à Blismes !
Blismes, 16 février. — Notre population 

vient d’être témoin d’une cérémonie assez 
rare-, pour qu’elle soit signalée... M. et Mme 
Léonard Cointe ont célébré le 12 courant 
leurs noces de diamant.

La famille Cointe est très honorablement 
connue dans la région. 'Lès parente et’ les 
amis, après avoir assisté à la hïéssë . an­
niversaire se sont réunis aùtôur. dés dèilX 
sympathiques vieillards, pour fêter eh fa­
mille cette date qui clôt un cycle de 60 an­
nées d’ürie union parfaite, toute de travail,

La jeunesse tourbillonne 
à cœur joie au bal organisé 

à D clze

IES POURSUITES CONTRÉ M. PIETTRE

Limoges, 16 février. — L’enquête ouverte, 
par M. Roublin, conseiller à la Cour de Li­
moges, sur la plainte en corruption de 
fonctionnaire dont fait l’objet M. Piettre, 
ancien préfet dé la Creuse,'. au.sujet de. mar­
chés do ravitaillement du départeôïérit, est 
terminée.

Le dossier a été- remis pour examen au 
Procureur général. ./ ....

■nrnnE-z i» «rm-j. ' „ 7 , lices u une limon 'paiiiute, wuie ue vravau,to ritoivA UbèKs,^“nsaçrée d’honnêteté ef de droiture, donnant. ainsi
e,i 1 . c bc Uonzj. Même lorsqueI un pej exempieaux jeunes générations.

vous étudiez- le»- -corporations de la capi­
tale, vous réstez fidèle à votre province ; 
n est-ce pas à Nevers que vous publiez les 

^ Jetons et Armoiries des Métiers de Paris.
<<- La petite patrie vous a nris et ne vous 

a pas îâcliô ' ; elle absorbe toute votre ac­
tivité. La. politique, l’agriculture vous solli­
citent ; mais c’est avant tout l'histoiré ; la. 
métljôde. féconde dont vous vous êtes -péné­
tré aux magistrales leçons de l’Ecole des 
Chartes, vous voulez l’appliquer au Ni­
vernais «.< ■ . ................... . . .

Que M. et Mme Cointe reçoivent, en. cette 
occasion, nos plus sympathiques compli­
ments. '■ Un Voisin.

NEVERS
A LA CORRECTIONNELLE

LANDRU PROCLAME SON INNOCENCE

Mme DÜRAND EST CONDAMNÉE
1 AN DE PRISON ET 100 fr. D’AMENDE 

Mme PANTALEON EST ACQUITTÉE
: L’audience du tribunal correctionnel est ou­
verte à 13 h. 35 sous la présidence de M. Vuiiie- 
minot.
, M.- Estorges, substitut, est au banc du minis-

Le- tribunal rend tout d’abord son jugement 
Nos' leo-

A

Audience du 15 février
Président, M'. Thiénard ; nîmistère public, M. Guillaumot. ■ . . . . l ’
L’audience débute par un défilé de charcutiers 

de La Chai ite^sur-Loire et de Cosne, qui ont 
mis en vente du saucisson dans la fabrication 
duquel entrait une certaine - quantité de fécule. 
La loi tolère 1-adjonetion de ce produit, mais 
spécifié qu une étiquette doit le mentionna' 
lorsqu il est en ' *' .............
oublié ^étiquette. Il i: 
duleuse. Le tribunal __
à chacun 25 francs d’au

— Un Polonais 
fut chose laborie 
son nom et son âge. Pu 
venu Cosne, touché ' " 
voulu donner a-rgen 

i voir mon patron qui 
coups de crosse de fi

Et voila ! Cette b 
obscure. La suite de

Ludovic TCribovitch 
sait partie des conti 
le front français. A 
en France. 11 travaille er 
Just, charpentier, à Pou; 
réclama ses gages à son 
Ce dernier tira une traite 
Lyonnais et dit à. Cribovi 
Mais la banque ne paya-:

Le Polonais rentra et: eu 
son patron. M. Just' 
çante de son ouvrier, r... „„„ 
coup de crosse sur la tête' de Crib 
un coup en ï’âir pour 1_.
un moment d’énervement qu’il accomplit ce 
geste qu’il regrette. 1.00 francs d’amende 
tenseur : M” Charrier. .

— Mme Louise Poûssard fait opposition h un 
jugement la condamnant par défaut ù 8 jours, 
de prison et 200 francs d’amende pour mouil­
lage de lait. Le tribunal relève la peine de prison. *

• Gaston Bourgeois avait un ami, sergent 
rengage. Le jour de l’an, il Je traita dé « rem­
pile », puis ils brisèrent leurs liens d’amitié 
a coups de poing. La scène se passait au res­
taurant de la Cloche, ft Cosne : 30 francs -d’a­mende.

— Un jeune homme long, imberbe ; eiest- 
Edmond Pascault, 19 ans. Il jouit déjà, malgré 
son jeune âge, d’une certaine célébrité à Cos­
ne Il a à son .actif trois condamnations pour 
vol, dont une à un an de prison.

Il y a quelques jours, pour un motif futile, 
il roua de coups Mme Léguay, rue Pasteur, 
ainsi que ses enfants. 15 .jours de. prison.

i Albert H..., 50 francs d’amende pour in-
! , Le Jette -de “î’an plusieurs vanüns de 14 à 
- lu ans étaient devant la devanture d’un ma­
gasin de cycles, tenu. ..par M. Augendré gerant.

'^refont ù leur passe temps habituel, 
souhaitant la bonne année- à des personnes 
qu’ils ne connaissaient pas et entravant la cir­
culation. M. Augcndre, impatienté, sortit et les 
invita à circuler et à ne pas frapper la gla.ee 
de la devanture ; à ce moment il reçut'd’un 
des gamins, un coup de poing, dans la ligure. 
.G.est alors, qu’il administra une maîtresse cor­
rection au-gamin. ' ■

M'. Augendré comparait sous l’inculpation do coups. :
■Parmi les .témoins, M. 'Sangeron,, commissaire 

déclare que le Carroy est- iréquerité pair les 
vauriens de Cosne, qui -instihenl. journellement 
les passants.

M; Boucomont présente, sa défense et sou­
tient que son client se trouvait en étal de lé­
gitime défense : «■ Si ■ vous condamnez A-ugcn- 
dre, dit-il, ce sera le triomphe du Carroy »

Le- tribunal relaxe le prévenu des fins de la 
poursuite.

| _ — Le fils Guyon est condamné à 8 jours do
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Decize, 16 février (de notre correspon­
dant particulier). — Le. bal offert par sous­
cription, par la commerce .et l’industrie de 
la ville de Decize. a eu lieu l’autre soir, 
dans la salle du Café du Centre, trop pe­
tite, pour contenir la foule, qui, dès 9 heu­
res, avait envahi la salle.

L’orchestré, sous l’habile direction de M. 
Monnot, pianiste hors pair, avait à peine 
donné les'premiers accords, qu’une quan­
tité' dé' 'couples cliarînants''de jeunesse et 
d’entrain eo-mmerigaient A tourbillonner.

Buffet très bien servi, où tout était à 
profusion. . ' '. \

Les pauvres n’ont pas été oubliés et une 
collecte faite par lé président et les diffé-- , iriU«ss «lamenue p
rente commissaires, a donné '272 francs, ; h’action a Ja Pohec des chemins de fer 
qui ont été versés à l’hôpital et au bureau I j- ■ 
de bienfaisance. . Lsamui uc cycles, tenu pi

Avant de terminer ce compte rendu, qu’il j)s se livraient a lem- 
nous soit permis dlapporter notre tribut de ......................
félicitations aux organisateurs. Celles-ci 
vont .tout d’abord â M. Chevrier, qui est 
sans contredit l’âme de toutes les- fê’tes de 
notre localité, et à tous les commissaires, 
qui ont parfaitement «comjpris leur rôle et 
méritent tous les éloges. ■■ ; U ' .'- S. - - x- ... --

xx
/Nnmbreusés- sont- tes . éfudes do M. de -r;.'- - . . ..

Lespinasse sur nôtre région. Il débute par -®ïe TuH1!C-
?’eCUCilS' A documents dont dans -DÔran¥'et" PantalW 

VKîtC1fle^inC!pa^x : Le TeV~ter de l’Evé- {eurs se rappellent les faits. 
çhe dé 1287 ; la Chronique du XVP siècle- Mmes Durand et PantaKon sont prévènùës: 

none m criv/o ^es Evêques et des Comtes ; les Titres dit d’avoir, de concert él de complicité avec M. G. 
Prieuré de Mesves ; les Anciennes Chartès'"DUrand, courant 1918 et 1919, détourne ou dis- 

’ tÜlairëVdpYaChari'ié^pî 'de'ciaSnt-riir''' i v®rs objets 'mobiliers. qui n'avaient été remis ù iuiau.es ae ta citante et, de tsamt Cyi, , l Mmc Durand ou à son mari, qu’à ütre de dé-
.Curieux de. tout,ce qui. pouvait apporter pût. ..

d’u'tilês Contributions à toutes lès époquè's Après lecturè dés attefidus du jugement, le tri- 
et à toutes les sections de l’histoire locale, bunal .condamne Mme Durand fille Lesœur, à 1 
il a étudié tes Compagnies d'drdonnance. gu ,anI d
XVIe siè-le et les' Poroec et ehnrhnns du La voyante, Mme Puntalcon, est.açq.uîttée.
a vi s«roie. et tes l arges et cnaioons au, Nous croyons savoir que Al" Hugon, défenseur 
lyiiieriiuis pendant les guerres de Louis de Mme Durand, a l’intention de poursuivre eet- 
XIV, il a décrit tes Eglises de Champvoux to affaire et de faire appel de ce jugem ml. 
et de Marzlj, le Mobilier de deux Chanoines ~ Une autre affairé dans laquelle M». HugénJ 
et ta Bibliothèque d'un Official, à la fin du'LA encore le défenseur, reviendra; également' 
XIVe siècle. 'Dernièrement encore, il expo- sa/}s-doute devant tes jugés.
sait ce que fut la Mission de 1817, et la ^c£ndréeu'inT“^raZdeVBam
Croix, alors élevée sur l’actuelle place Car- /'gge es^urévenu d’avoir mouillé son vin dans “Ü-Sf-1' ““uwi-ique ue leurs uwuwves uu-
not ' ' o/ «lent eértifié. Aucune déclaration ne; sera ad-une proportion de 12 /o. M. Bany déclare que mise après le 28 février.

jamais—■ sa clientèle .peut en répondre — il ne । Le majÿe arrêtera ensuite la liste des orga- 
laisma sa marcnanaise. . -.- nisations profesionnelles et fixera le nombre

ments de la Comtesse d Eu ; les Aveux et Quelques instants avant la visite ces agents délégués appelés à prendre part au scru- 
j.<.......... ._ ---------- de la répression des fraudes, U. venait, dit-il, àti prorata de leurs membres, d’après' les

de procéder a un coupage, et il prétend que le règles usitées poiw l’élection des membres du 
, vin prélevé dans sa_ glacière n était pas le me- Consej] d’administration de l’Cffice départemén- 
me que celui.prélevé dans le fût , ' /. tal des Pupilles de la Nation. Les délégués 

---- ----  r .... — -On entend M. Nouiry agent de la répression seront désignés par leur groupement ou par 
Lespinasse a édité te Roman de la Violette; '^es fraudes, qui a opéré le prélèvement. Ce fonc- jeul. conseil d’administration. Ils devront être 
les Mémoires de Mlle des Echerolles, ‘et hpnnaire vient déclarer que 1 operation eut heu ^ggg moine 25 ans et jouir de leurs droits 

----------  - •---------- ' <l-une taçon réguhere ;et que jamais M. Barry- ne i^iitiquès. .Ctaque délégué mettra son bulletin 
. lui fit partedu coupage qu il venait de J■m.Uquèr; sous eriveloppè cachétée, sans signe extérieur, 
- Deux-■ témoins -à déchargé ont entendu, par, renfermée dans une enveloppe portant en sus- 
contre, M. Darry. dire a 1 agent que je .vm des qriptiôn le nom et la signature de l'électeur, la 
bouteilles n était pas de meme qualité que cc- désignation de l’association qu’il représente et 
lui contenu dans le fût. . - jg déposerai ensuite au secrétariat -ôe la mairie
, .Apres-plaidoirie de M Hugon_, tendant à faire avant le 6 mars, à 16 heures, date et heure

iw>7.7‘tÎ »/„7, r-rioure ae iwesves ; tes Anciennes vnartes vuismu, -couituit. ivio et, wi», ueiourue «i uis-MM de Navièies du Treuil et Rcanx tous de Saint-Etienne, et surtout, les Deux car^ slPt-- au préjudice de Mme veuve Feningre, di- 
deux secrétaires de de r loro^Giafferi, ' • • • - - ■ —' ~ - - i. Ahwu a+a- a

ont signifié à L^ndru le rejet -le sa deman­
de de révision. Landrù a .écouté très calme 
e| n’a. manifesté à cët|e nouvelle âu-cùne 
snrpnse. ; . " , ' \ .
■ ïj a déclaré toutefois qu’il était innocent 
M° de Navières du Treuil lui a lait part ce 
la lettre anonyme du Canada coi'cernant 
Mme H'éon. Landro a déclaré oue la chose 
était possible et qu’il- faudrait en effet diri­
ger des recherches de ce côté.

D’après M° Navières du Treuil, aucune 
décision ne serait:prise sur le sort .Je Lan-, 
dru/avant huit jours.

Le temps. — Températare : mmiina + 8» ; 
maxima +8”. 
. Pression barométrique » 6 heures, 750 m/Bit. ; 
iriidi, 749 ; 17 heures. 748.

Temps probable : plus doux, pluies, éclair­
cies, .

(Communiqué par M. Perrot, opticien, 16, pla­
ce. Président-Wilson, Neversj

Enseignement technique. -- Création de cours 
professionnels obligatoires- (Loi du 25 juillet j 
1919). — Lo maire de Nevers a l’honneur d'in-1 i”":*".former ses administrés, qu’une- commission lo- Peines dé^aa1, Pour V0i d un billet de 100 
cale d’enseignement technique est instituée à Ir“ncs- 
Nevers, par arrêté ministériel du .13 août 1921, 
Quatre membres de cette commission sont à 
désigluer par les groupements professionnels 
de la localité ; '2 délégués ouvriers et 2 délé­
gués employés, - ' ■ . . ' ' .

t En. conséquence, les groupements .profession-.' 
Inels devant participer à l’élection de ces délé- 
Fgués, sont invités à se faire inscrire au secré-1 
tariat de la mairie, où ils déposeront leurs sta- ' 
tqts et un état numérique de leurs membres dû-

L’audience est levée.

Citons encore parmi les sujets traités 
par M. de Lespinasse, les Affranchisse-

dénombrements de la noblesse morvan­
delle au duc d'Athènes ; les Vieilles char­
tes nivernaises au Moyen-Age.

En dehors de ces publications,, M. dé

... NEUILLY
Incendie. — Lundi, à 15-heuras,: le feu s’-est 

déclaré âans un bâtiment, à usage .de débarras 
appartenant à M. Nicolas Naridrot, ancien maire de Neuilly.

Grâce aux secours apportés sur le champ par 
les habitants ,de la localité, les maisons voisi­
nes furent protégées ; quant à l’tmmeüblc cir 
question, il fut totalement détruit.

Les. pertes .qe .sont seulejnsnt qu’en partie as­
surées.

Nos lecteurs sont informés que le Journal 
« Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOUZ1N, 74, rue de Paris 
È Vichy,

89F A Pougues-Ies-Eanx, PARIS-CENTRE 
est en vente chez M. THIBAULT. Café Contl, 
Avenue de ia Gare ét au Kiosaue du Parc.

■taire aval il attiré un publia niornbre.ux.et sympaUii. 
que qui n’a pas ménagé son approbation et ses 
applaudissements aux conférenciers.

Le Médecin Major Laurent est un sportif et 
c’est en sportif qu’il va traiter la question de. 
l’entraînement au point de vue du rôle joué par 
le cœtir et la respiration dans les exercises phy­
siques. Très documentée, sa causerie expose en 
termes d’une saisissante clarté comment se font 

: c’est un jeu en-club disputait régulièrement des matohes ' les. échanges dans l’organisme : c’est un jeu en- 
avec le F. -C. Ma niais alors il faisait partie I ?.uite P°ur tes assistants de comprendre le fonc- 
du même 'comité régional « Le Bourbon-'°r^n<^. dans l’effort et 
nais » et la onrdialite rloc rannnrte <?en roà Çans 1 athlétisme, La conclusion est que l en-I J1CS1’1?PC- O rGS" traînement ne doit pas être le même pour tous
sentait . En ce temps-là, 1U. &. B. était une . les tempéraments et toutes les constitutions et
des bonnes équipes de la région. Elle est res- qu’il y a lieu de surveiller les effets produite
tée prospère, , fournissant, l’hiver dernier, un avec la plus grande vigilance.
team d’une grande homogénéité. Cette an- amYeillance, pourrions-nous ajouter,
née, elle a lutté avec succès contre le solide à la bas?. .touJ$ ins"
15 Vierzonnais que nous verrons très pro-
battement, ici, le dimanche suivant. xoo 1COU1,ŒK, aunb wnMUlt!S tous ie6 a

Reconstituée après la^guerre, l’U. S. B.- â mois. En 1921. sur une soixantaine d’élèves dAtiîû /i’iin c+ntelrù iïTCtPPif.Q Ant. X+ô l’zaHinf r>vz-»nr.»»»<-> I i/»-.„

L; Cette surveillance, 
„ * nour être cnmôlptp t

une jolie plaquette des Almanachs niver- 
nais des XVIlIa et XIXe siècle, le Roman 
de Gérard de Rpussillon, 

• /. .. . r X
Ça • x x

Historien consciencieux, notre très érudit bénéficier son client du doute, qui subsiste.,le auxquelles aura lieu le dépouillement en pré- 
' .... " ' -----xi génce des délégués qui geront présents à ce

moment — Le maire de Nevers, Pierre Hugon,
| Les Poilus Nivernais. — Convocation. — Les £ /<>, •*.<.«« , , .«uwa, awi>., o«.
Poilus Nivernais de la Section de Nevers sont France, 5603 ; Comptoir d’Escompte. 93.3 

306;30 
—. , 1909, 171 ; .. „.

Créait Lyonnais, .1385 ; Est, 635; 
" Orléans. 884;

-, , Nord-Sud, 173 .; Suez.
5659 ; Italien 3 J, 43 ; Japon 1910 136,55 ; Rus­
ses 1867. 18 ; 1890 3 %, 16.50 ; Conspiiré; 23.80 ; 
1891 3 16.60 ; Turc Unifié. .40 . ; $a)-âgosse.
535 ; Rio-Tinto. 1246 ; Sosiiowiré. 65Ô ; Briarisk, 
116. ' . . . . .

BOURSE DE PARIS
du 16 février

3 %, 58.60 ;3 W 1914, 87.15 ; 5 % 1915-16, 
78.95 ; 4 % 1917. C,60 ; 4 % 1918 non lib., 64.25 ; 
Ouest-Etat 4 %, 312 ; Tunis 1892, 364 ; Afrique 
Occidentale, 326 ; Ville de Paris 1899, 258 , lüto 
3. %, 227.50 ; 1912, 211 ; 1917, 500.50 ; Banque do r.— . f . . - „A>. Qj.jJdjj.

1912,

compatriote n’ighôrait pas les reproches Mbunal condamne M. Bairy, après en avoir dé­
adressés, à l’histoire, d’être une science a ln nwnp rts 9m * r'n-
aride, austère. Bien qu’erronées, ces accu­
sations lé blessaient, aussi .s’est-il efforcé 
de- faciliter les -preihières études histori­
ques, de les rendre attrayantes, agréables.- 
Dans ce but, il a vulgarisé les chroniques 
célébrai J. le bon rôi Louis IX, dans un* 
ouvfage intitulé Vie et Vertus de Saint- 
Lmas et par la publication de ces Mémoires 
qui nous révèlent la vie douloureuse et. tou­
chante' û'ihie famille noble sous la Ter- . .....____ . _______ ____  ....
■reur, il a contribué à l’étude de la Révo»- elle-frappe et... comparaît devant les. jüges. Cette 
lution. Çet ouvrage, nous rappelle M. Des- ^ois’ c’est sur son frère, Victor Chougny, qu’elle 
frav charma T a m a ri i ne exerça -ses müscles.Ud/, enarma Lamartine. _ A ln har,,p lonnne (lh,inmo nrntosU Un «nn

Le chef-d œuvre de M. de Lespinasse a ;
pour titre: Les Métiers et Corporations de la fjc ja pm-t, <je son frère et c’est à la suite de cette 
Ville de Paris, 4 vol. m-folio. Cet ouvrage ............ . ’ '
fait partie de l’histoire générale de Paris 
et se trouve dans les principales bibliothè­
ques de la capitale, des grandes villes de 
province et de l’étranger. «

Après avoir loué fhistorien, le savant, 
parlons de l’homme de bien. M. de Lespi- 
nassê Tétait au premier chef. D’un accueil 
facile, il/.était accessible à tous, il écou-

libéré à la peine de 200.francs d’amende, à. l’in­
sertion et à râfflchagé ét à 100 francs /dé 'boni- / 
mages Intérêts envers la régie. I

Antoine Roussilloux, 29 ans, déjà .condamné ; —... -- ™—   ; —------
quatre fois pour vagabondage et vol, écope 8 instamment priés d assister à 1 assemblée gé- tonciei. 810 ; Obhg oranœi 1903. 
jours de prison pour défaut de carnet anthrôpo- nérale qui .aura lieu le 18 février à 20 h. 30 du , °ttig. Fonc. 1899, 283 ; Iffl 
métrique l soir à la mairie. i 1917 lib 2/2 ; Gréait Lyonnais, 1

— Pour le même délit, le vagabond Mcniers ! Ordre du jour ; Exposé de la.situation morale Lyon. ; Midi, 719 ; Nord, 715 
est condamné à la même peine. et financière de la section ; admissions ; élec- Ouest, 6wl Métro 400 ; N or d-Si.

ptruotion physique pratique au C.N.Â. Chaque 
nouvel inscrit est muni d’une fiche sanitaire, 
dont les résultats .sont contrôlés tous les 3 
inscrits, 47 ont été l’objet de mensurations et 
d’examens trimestriels qui . ont permis de con­
duire l’entraînement dans un sens rationnel. Les 
/fiches sont à l’entière disposition- des familles 
qui désirent voir.' leurs enfants faire de la cul­
ture physique. Elles les renseigneront mieux 
que n’importe quoi sur le caractère sérieux ae 
l’éducation physique donnée au C.N.A.

Le second conférencier. M. le lieutenant Du- 
perroux, en une causerie très il téressante, pre- 
sopto les divers, appareils de téléphonie empio- 

,ÿés pendant la guerre. Le rôle si important 
des liaisons et des transmissions fut exposé de 
/magistrale façon, le tout émaillé d’anecdotes - . • . -----
vécues qui évoquèrent bien des fois les moments tait .avec'la même bienveillance, les grands 
terribles de la guerre. . ' ’ "

été. dotée d’un stade grâce à l’activité’, aux 
largesses et au travail inlassable de son ex­
cellent et si aimable président, M. Taver- 
nier. En prononçant ce nom, je ne puis 
m’eiiipêcher de me souvenir ce que cet hom­
me, fit jadis .pour les'sports et pour le rugby 
en particulier. ' Il a été avec les Subert-, 
Bossu, Jodelet, Pierre Faure, Cendre, Virïo- 
geux, Quignon et quelques autres, un des 
dirigeants avertis , et acharnés de notre sport 
favori qui le firent connaître et aimer. J’es­
père que M. Tavernier voudra bien accom­
pagner son équipe que nous recevrons de 
notre mieux.

Moulins
Quelle sera l’équipe que le F. C. M. va 

opposer à l’Ui S. B. ? On prétend qu’à deux 
hommes près ; c’est la première complète ! 
Tant mieux et bravo car souvenez-vous fece- 
mistes, qu’il faut vous entraîner pour les uraueian et vounieni un legnnne vuunocn «ciraw , eu
grandes-rencontres si nroohamês contre succès : Blanchard, l’homme -aux chiens, des il fut niis en échec, 
Chalon, contre les Anglais, contre le Racirig, !dnIls tran' 
contre-la Générale, etc... A noter chez nos ^.oonshtoait parfois un
damiers la rentrée de Démanèchc et de Pou- 
lossicr, la présence de De Praingy, ete... 
hélas, notre as Po<uzadoux ne peut paraît-il, 
encore reprendre-son poste! mais-il faut l’es­
pérer pour bientôt................

Le F. ■ C. M. çonnnuniquera demain 
convocation de ses 4 équipes.

— Jean Grelichc a tenté de dérober, du plomb 
au champ de tir. 1 mois de prison.

— Jeanne Chougny, demeurant à La’ Pique, 
n’est.pas toujours de bonne humêuf. EUe frappe,

A la barre, Jeanne Chougny proteste de, son i 
innocence Elle reçut, dit-elle, une ecpréctiéh ‘N
correction qu’elle giffla ce- dernier.. * -

Comme par hasard deux témoins viennent di­
re le contraire. Ils ajoutent même ‘ que lorsque. 
Jeanne Chougny a fêté la bouteille, ce n’èst plus 
une femme, mais un véritable lüttèùr. Oh dit 
encore que les blessures que Jeanne Ctiotigny 
portait à la tête, proviennent d’une chiite volon­
taire dans les escaliers.

Finalement, cette affairé qui a proyôqiié. les 
rires de l’assistance, est renvoyée à huitaine 
pour entendre les témoins à décharge. ■

— Pour infraction à la police des chemins de 
fer, M. Prost que défend M’ Lhôspiéd 'est-.con­
damné à 25 francs d’amende.

I — M. Jean Mathieu. d’Azy-le-Vif, n'a pas affl-

- .. .et les petits.- Par ses bonnes paroles, par Celte fois, Jeanne Chougny ne-proteste, plus.
Enfin, deux cent cinquante projections penni- ses conseils, pai’ ses encouragements, il Pmm mfrari.inn à in noimn dne chamins de 

1vIJ'ic.î,ux ,Q,ss’islanl's de revoir les coins connus raffermissait les courages et les cœurs d Alsace, les horizons désolés de Verdun, Remis n ûmaa ’
et le Chemin des Dames, le moulin de Laf-. i - - - -- me&' - -
faux et le. Mont des Singés. Soissons. Couct,. I.
Arras, la Somme et la Belgique. Quelques ty- longues années, le canton de Pougues au .. . . .........

■ pes curieux défilèrent et obtinrent un légitime Conseil Général ; candidat à la députation, d’une . bicyclette, Marcel Duclois, 19 ans.

lion, renouvellement des membres du bureau et 
du comité de la section ; désignation des délé­
gués, de la section du comité central départe­
mental ; délégations aux funérailles ; fête an­
nuelle de la section ; questions diverses . le vote 
par correspondance est admis ; -présence indi's-

( pensable.
Le président : A. Heiithet.

. N.-B. — Le trésorier sera, à la disposition des 
i camarades pour le paiement des cotisations à 
partir de 20 heures.

Trouvailles. — Réclamer à Mme Robert, 13, 
rue du Chemin-de-Fer, une broche fantaisie, et 
un mouchoir.

Vers la Rhénanie. — Un train complet de trou- 
: pes, comprenant des détachements de plusieurs 
régiments d’infanterie et de cavalerie, est passé 
en gare de Nevers au cours.de la journée d’hier.

: Ces troupes sont dirigées sur Dijon d’où elles 
' gagneront la Rhénanie.
. Trouvailles. — Réclamer à : M. Nion, rue de 
l’JEperon, un jeune chien..; M. Bonnichon, im-

' passe des Capucins, un jeune chien ; M. 
Alexandre Chaniot, faubourg de Lyon, un porte-

CHANGES
Londres, 50.35 J ; New-York, T1.55; Alle­

magne, 5 3/4 ; Suisse, 225 à ; Italie, 5&”l/i ; Es­
pagne, 181 3/4 ; Hollande, 431 ; Danemark, 2-10 ; 
Suède, 303 1/4 ; Belgique, 95 3/8; Norvège, 195 1/4

BULLETIN FINANCIER

la

LE RUGBY AU F. C MOULINOIS
Sont anrioeés pour dimanche ;
A Moulins, F.C. Moulinois (1) contre ü.S. du 

Berry (1).
A Bourges,-F-.G. Motilinois (2) contre U.S.B. (2).
A Digoin, F.C. Moulinois (3) contre F.C. de 

Digoin (2), ...
A Saint-Ybn’é. F.C. Moulinois (4) contre Jeu­

nesse Sportive de Saint-Yorre (1).
— Lo 26 courant, à Moulins, le F;C. Mouli­

nois (3). rencontrera te Stade Nantais (3) en un 
match comptant pour le championnat de Fran­
ce.'

Ix même jour, le F.C..M. (2) ira à Rochefort- 
eur-Mer rencoiùrèr' le quinze second de celte 
ville.

UN MATCH DE SCOLAIRES A MOULINS
Dimanche, au Pré Bercy, -il y aura un mal-ch 

de rugby entre tes écoles normales de Moulins 
et de Ne vers,

CYCLISME A L'U. S. Mb
Ph. CoUtarfi, le rapide sprinter de TU.S. Mon- 

targoisc,. . s’est «ouvert de gloire dimanche à 
Orléans en se classant premier dans le cross 
cyrio-pédêstne

CLUB NIVERNAIS D’AMATEURS
On nous communique la note .suivante ;
Ixi cinquième conférence qui terminait la série 

organisée ï>âr le G.N.A. sur la Préparation Mili-,

a,t t ~ ' -i * -i I — 1V1- iviawoLu. u h u Aiexanare ui&moi, lauoourg ae J^yon, iM. de Lesipinasse a représente, duiant de ché le prix de ses denrées : 16 francs d’amende, feuille contenant des pièces d’identité.
— Pour vol d'un chandail, d’une casquette et. - ■ -- j, est

condamné à, 1 môis de-prison avec/surgis. ;

VOILLOT EN CASSATION 1XUUUC V4V/O Ull- V-** &1.V3, M~, * UV uv JU 1 i.xvxa.
ku, ciMiinussxuii ue préparation mmiairé cm 'f'- x * uu-.-., uiÆ,..., M. de Lespi- Nous croyons snvoir que Pierre Voillot,./ Deschamps, 84 ans, veuve de François. Leblanc.

Club Nivernais d’Amateurs adresse tous ses re- nasse était officier de l’instruction publi- condamné à 15 ans de travaux forcés et à T ™e‘le Paris ; D"" ■ ',o

-commandeur de-la Couronne" de Roumanie, donné la mort à Rosa B-ordier dans-les-cir-. WIlt> uc
Inscrit à la. Société Nivernaise des Lettres, -constances que Ton. sait, va demander, [<ar : priétairc^S.^'e'd'u Sorte

| S.ciençesêt Arts de Néveôs, le 8 juin 1867, il 
en fut élu (président en 1889 et l’était encore 
hier. Sous sa. direction, celle Société a 
prospéré èt a pu continuer ses séances, pen­
dant la dernière guerre. Il avait été choisi 
comme'maire'par les habitants d’Urzy. . .... . . ____ ... ...__  .... _____

Ajoutons qu’il était président honoraire Gare, met en vente différentes fins de séries de
du Comice agricole de Nevers. • £,"-- d- “ méllcttec -c™ le.

La. disparition de M. de Lespinasse est des prix.cxtTOordmaires de bon marché ;

Eauréat do l’institut, de la Société ce 
, l’Ecole des Chartes, correspondant des ad-côté bien original de la vie au front ..-.—“u ——, ——

La commission de-préparation militaire du tiquaires de France, ete...

merciements aux divers conférenciers qui ont que chevalier de Saint Grégoire le Grand, 20 ans d’interdiction de séjour, pour avoir 
bien voulu l’aider dans son œuvre si pàtrioti- . : - - .. . - • - ■ - - .
que de5 préparation militaire. •

C.P.S.M. — Les jeunes gens de la 
litaire sont priés de vouloir bien 
dimanche prochain 19 février à 8 „„
malin, salle .de l’Ecole! de. Loire. La séance com­
mencera pai- divers exercices aux agrès ; à 9 
heures, tir au stand, dans les conditions de 
l’examen du C.P.S.M.. Le. soir rendez-vous a 
l’Aérodrome, pour, des épreuves athlétiques. 
Le jury classera les concurrente dteprès leurs 
diverses perfomari.cès.. Les membres de la sec- . ., .,
tion appartenant à des classes postérieures pour-1 une ..grande perte pour le Nivernais,, elle 
ront participer aux .épreuves,. causera dans tous les milieux et surtout à

Tir. - Résultat de 1 aséan-oc de tir de di- ' p^s-CenLe, d’unanimes regrets. Nous M- 
-----  ' 1er. 20 tireurs M. ClémenLLe- bo^u^ £u d s’m- 

s’infoirmaift dé tout nos travaux, nous don- 

des exercices de tir pourént être faits à la salle de rolitinue intérieure hi-ctrangère. 
tous les soirs, do cours, l Nous nous inclinons respectueusement

' devant sq dépouille mortelle, et prions Ma­
dame de Lespinasse. de vouloir bien nous 
permettre de nntis associer à son chagrin et 
à. son deuil, qui. sont aussi les nôtres. .

P.-H -SAINT-POL

SSF La brochure de M Henry Magnard : LA 
LOI DES. DOMMAGES DE GUERRE, « Une loi 
d’enrichissement la loi des dommages de 
guerre », est en vente aux bureaux de « Paris- 
Centre ». Prix, 1 -fr. 50 ; franco par poste : 
1 fr. 65. ' . ' ' . ______ _______  _______ __________

Paiement pàr mandat poste envoyé à Fadnii- t-rice à Saint.-PieiTe-dU-Müi4 ; Maringe Fieivc, 
uistràtiàn da ' a PARIS-CENTRE » Wiculteui’à Achua

> Etat civn :
Naissance. — Jeannine Mouton, 55, rue du 

Commerce.
Décès. .— Léon Dhubert. 32 ans,, marchand de 

vins en-gros, 32, rue de la Rotonde ; — Marie
, ____ ____; —’'Jean-Baptiste: Chopin, 73 ans

. menuisier, 15 rue de la. Barre ; — Louis Prioux, 
77 ans, tailleur de .pierres, 1. rue de Paris ; — 
Louis-René Leblanc de Lespinasse, 78 ans, pro-

section mi­
se trouver 
heures du

l’intermédiaire de son défenseur, M? Lho.
pied, la révision de son procès.’à la-Cour vvvvvvw,m,vivvwvvwvvvwvv^xx^vvvvvvwma.vvvia,v>
de Cassation.

APRÈS INVENTAIRE
Là Parasolerlc îTivernaise» 26. avenue de la

sacs pour dames, mallettes pour le voyage, à ........... . - ... , .- voii> 
ses étalages et consulter ses prix.

Rayon spécial d’articles de vôyage, ffiarqqtiî- 
nerie fine, parapluies et cannes.

manehe 29 janvier. ... ... , . . .
morne, prend, la première place du çdassemenl quætait des événements de chaque jour, 
général qu’il a enlevé à M. Jay. s’intormailt dé tout nos travaux, nous don-

savoi,r aùx ^candidats que riant son opinion sur toutes -les questions 
tous les soirs de coins.

Foot-Ball association. — Jeunesse ouvrière du 
Creuset. — Dimanche prochain, l'équipe pre­
mière de la Jeunesse Ouvrière du Crcusot rece­
vra au parc Montporcher le team.-correspondant 
de. l’Union Sportive Luzyeoise. Belle partie en 
perspective. Pour la seconde équipe, entraîne»- 
ment le matin au terrain. A la suite du match 
quelque peu . animé de-dimanche dernier, le co­
mité de la J.O.C. fait appel, au lion esprit sportif 
du public creusotin pour le : prier de s’abstenir 
de toute discussion avec les jotieurs, 
l^VVVVVVXAAAA/V'Vm^W^lWVVl^^VlWVVVM.WVVVVUWWVVVL

LIQUEUR -Trng

3SF Voir, page 3, les THÉÂTRES ET CINÉMAS
</Wl-VVV'V'VV-VVVVVVVVVVVVVWVVVVVV\.VVVVVVVWVVVVVVVVVV»

BBASSY
Etat civil depuis le 1" janvier :
Naissances. — Odette Marcel ; — Héliàne Poil- 

lot ; — Marcelle Renaud.
Mariages. — Félix Lamoureux, cultivateur et 

Jeanne Malardie ; — Jean Dareaü-et Jeanne Du­
crot ; — Léon B-alandrcau et Véronique Renault; 
.— Pierre Durand et Reine Renault,

Décès. — Yvonne Eabordc, 4 mois ; — Marie 
Meurisse ; — François Wagenblast, 71 ans.

DORNES
Retrouvé. — Le maire de Dornes vient d’être 

avisé que le corps du soldat Edouard Bijon, du 
169' d’infanterie, disparu le 11 novembre 1914, 
a été retrouvé au cimetière de Wy.tschaoté, Bois. . . . .. .. ... .... i -,
5k>trc-Dame-dexLarette, à Ablain Saint Nazaire 
(Pas de Calais).

Réinhümation. — -Le 14 courant, à 1.4 heures, 
a eu lieu la. réinhumation du soldat Jean Bou­
chard, du 2* régiment de zouaves, ramené de 
Salbïüque où il est décédé le 12 décembre 1917. 
: Une nombreuse assistance aecom.pagnait sa 
dépouille. Sur sa tombe, un impressionnant 
discours a été prononcé par le docteur Brouil­
let, maire de Dorées..

MERITE AGRICOLE
Croix d’o[jlcier : M. Félix Lauvergean, corres­

pondant de la « France Chevaline » pour le Ni» 
'verriaïs, à Cercy-la-Tour ; M. JTétre - prépara­
teur au laboratoire agricole de N.evers. .

Croix de chevalier : MM. Bramard, agricul­
teur à Magny-Cours ; Mourot. borticu-lteur-pay- ; . . ,
gagiste ù Nevers ; Besson, horticulteur à Ne- quarante, et transféré au ^cimetière militaire de 
vers ; Ruelle, éleveur à Achun ; Zglvert, agri- ‘ 
cuüeur, conseiller d’arrondissement, à Planchez;
Défosse, agriculteur, adjoint au maire de Châ- 
teu-Cliinon-Campagnc ; .Bergorÿ, agriculteur, 
maire de Bouhy ; Mme Lélu, cultivatrice à Fou- 
gnÿ ; MM. Coquard, secrétaire de la sous-préfee-, 
turc de Clamecy .; Saget, vitieulteiir à La Charité;• 
Clfévon, agriculteur, les. Loges-, près Neversp .Le- 
iraitre, agriculteur à Chainpvcrt. ; Febvre Jean 
agriculteur à Saint Martin du Puy ; Gresle, agri­
culteur maire ..de Saiiit-IIilu.ire-Font.ainc ; ViJ- 

। iarval, horticulteur amateur, greffier du tribunal- 
[civil' de Nevers^'; Mme Renard Camille, Cultiva-

~ wiculteur à Achuu ’

BEAULIEU
Piqûre. — Albert Daniel, domestique à. Beau- 

ieu, s’est piqué assez gravement la main en cou­
pant des épines .

Paris, 15 février. —- Le marché est toujours 
peu actif. Les réglements de quinzaine aux­
quels il a été procédé aujourd’hui se sont ef­
fectués facilement ; bon nombre de positions 
avalent du reste été liquidées diuarit "ces der­
niers jours.

L’argent pour report a valu environ 3 %.
Le marché officiel s’est présenté moins mau­

vais, néanmoins, l'ensemble a encore témoigné 
de dispositions peu satisfaisantes,' notamment- 
en ce. qui concerne les valeurs industrielles. 
Par contre bonne tenue des grandes banques et 
fermeté générale des fonds et vaiéürs ruses.

En coulissé, -la cote est réstëê- .très bien te­
nue, on a fini ferme. Les pétrolifères ont été 
stimulées par les a.vis de Londres. .Valeurs rus­
ses également en faveur.

Notre 3 % finit à . 58.60. - - ->7
Le Crédit- .National reste très Soutenu ; le ■ 

.1919 vaut 465 ; le 1.920 , 469. ; le 1921, 503.
Relevons aùx fonds russes le 189-1 à 16.20 ; 

1906, 28 francs ; 1909, 20.25. Rente Turque calme 
à 40.65. Extérieure hésitante à 15&40.

Aux établissements de crédit, la Banque de' 
Paris s’avance à 1193 ; le Foncier ü. 810 et 
l’Union Parisienne- ■«—&Î5. Nationale de Crédit, 
'643 ; Lyonnais, 1381 ; Crédit Mobilier. 384.

Parmi les banques étraisgères, l’Oltonjam: re­
cule à 668 et la Banque du Mexique a 46Î.

Chemins français sans intérêt.
Citons aux Industrielles, la réaction du Suez, 

à 5690, de la Penarroya à 810 ; Ttewnson, 7TO- 
contre 739. Boléo, 350 ; -Elcctro Métallurgie.- 
901 ; Rio Tinto, 1266.

Les transports en commun- -restent ù peu près 
aux cours de la veille.

Valeurs de navigation alourdies : Message-, 
.liés, 179 ; Chargeurs Réunis, .408,

Notons aux valeurs russes,t la Briansk à 112 ; 
Naphto, 295.

Fléchissement des Sucrières. 'Raffinerie Say, 
1455 ; Sucreries d’Egypte, 491.

La part phosphates de Gafea se retrouve ft 
740 et l’action à 572. Financière des Pétroles 
résistante à ' 472. On n’a pas constate de non- 
velles offres sur cette valeur.

Charbonnages et métallurgiqués ealnies.
En banque, la Bakou cote 2335 ; Royal Dutcli, 

17500 ; Shell, 227 ; Eagle, 215. ; Financière, 
101-.50 ; M-alaeca, 94.25.; Padang,, 123.

De Beers 542 contre 532.........
Goldfieds, 40.50 ; Rànd Mines, 99.75.
Lianosoff, 363 : Matzbff, 283.
Utah Copper, 738.
Les changes ont été très calmes : Livre. ■ 50,39; 

Dollar, 11.55 •; Mark lourd , a 5 3/4 : Belgique». 
95 3/8 ; Peseta. 182 ; Hollande. 431 ; Italie, 56 J; 
Prague, 21 15/16 ; Roumanie. ,9'- 3/16 ; Suisse, 
225 ; Vienne, 0 3/8.

L’Inlormàleur

quejkm.es
iuiau.es
cours.de
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ALLIER CHER LOIRET
Un sitle-car, à Montluçon, 

capote sur un passant: 
Trois personnes sont blessées

En allumant un cierge un enfant 
met le feu à l'autel de l'église 

de Sagonne

Moyn.uçoM, 16 févi-ieu' (par téléphone (le. 
notre corrêsipoiHliinf. particulier). — Mer­
credi soir, M. Ghabrier, employé à la com­
pagnie d’Orléans, jmssait avenue de Néris, 
pour regagner son domicile rue de Ner- 
deres, quand d’après ses dires il fut rejoint, 
alors qu'il était sur lé trottoir de là rue des 
Vaucherotix 'et’ h proximité des barrières c e 
chemin de ier, par un side-car qui, venant 
de Montluçon, se. Üirîgèmt sur Clermont.

Si l’on ên . croit remployé, le léger véhi­
cule vint le-happer sur l’-aecotement du che­
min. pour le dralHer. sur une quinzaine de 
mètres, après quoi le side--.ear capota sur 
les deux persomies montées l’une sur la 
moto, Pautrc dans la voiturelte. ; .
—Les deux' bémipants, qui n’étaient que 
très légèrenjent contusionnés, ont déclaré, 
de leur côté., que M. Chabrier traversait la 
route lorsqu'il fut jdd à terre .par le. sidc- 
tar.

Quoi qu'il en - soit, remployé a été très 
griovftntèntl, blessé, et. à la décharge des' 
auteurs de (eét-accidenL il .faut dire qu'ils 
se .portèrent, à .son secours pour le transpor.- 
ter ensuite. à son domicile. •

Le docteuii-Bégerat-, mandé en toute hâte, 
constata on plus de multijples contusions, 
que M. Clmbrier avait une fracture du sler-: 
num. ■'

Sagoxxe, 16 février (par téléphone de no­
tre correspondant particulier). — Lundi ma­
tin, après la messe, un enfant de chœur al­
luma un cierge et" mit le feu au linge de- 
l’autel. Ce n’est qu’à midi, voyant de la fu­
mée sortir de la toiture, que les voisins don­
nèrent l’alarme et noyèrent le foyer de, l’in­
cendie; - ,

L’autel et les linges qui le garnissaient, 
ont été presque complètement détruits. Les 
pertes, partiellement assurées, sont éva­
luées à ü.OOt) francs.

Neurasthénique, une épouse, 
mëré de cinq enfants, se pend 

à Clemont

DEUX AUTOMOBILES SE HEURTENT
. Chamblet,. 16, février (par téléphone de 

notre correspondant particulier). — Deux 
automobiles.. venant en sens inverse, sont 
entrées en. collision au milieu du bourg de 
Cliamblet.

Le choc fut dès plus violents. II n’y eut 
pas d’aècideiit, de .personne®, seules les 
deux voitures furent endommagées.

L’une était conduite par M. Midhard, fils, 
d’un mécanicien de MjontmarauH, et Taulrc 
viraient à plus de 500 francs. ■
■par un cbauffcüir de M. -Guillaumin,. burm- 
listo à Montluçon. Pour ce dernier,. les Uè- 
gàts .s’plèvcrmçnt'à plus-do 500 francs.

La .g'endànneric à Ouvert une enquêté 
}Kiùr établir,-, là 4 es-ponsaibilité de cet acci­
dent. ' ■ ?'Z’

Ceémonl 16 février (do notre correspon­
dant particulier). —Profitant de l’àbmw> 
de son mari, qui était allé con-1 tire 1<> me- 
ailier de son gendre à Menetou-Ràtel, Mme 
Gorin-, née Louise Redron, 46 ans,,,a jni§.' 
fin à ses jours en se .pendant dans sa grau-

C’est,à son retour que M. Gorin a trouvé 
la ^ malheureuse'pendue avec une longe, 

Mme Gttrin était mère de cinq enfants.
Depuis quelque temps, elle paraissait très 

affectée, elle avait des ennuis et des idées 
noires' occasionnés, par des arrangements: 
de famille.

BOURGES

MOULINS
Trouvaille. — Un fouet de ehaiT-elier, trouvé- 

rue Ampère,..a été déposé au bureau de police.
Pour les écoles libres,— Une vente de charité 

•en faveur des- écoles libressdu diocèse, aura lieu 
à Moulins, dans Les salonaAle L’iïôtel de‘Paris;* 
les mer -rejlï.22, jeudi 23, et vendredi 24 février. 

'Celte vente-sera suivie-d’une matinée -récréative, 
qui sera donnée, le dimaHehe 26 février, à IL 
heures, dans là salle de la rue du Progrès.

Les lecteurs'-de-■« ParisaCénlre n, nous n’en 
doutons pas. se feront un devoir d’y assister.

Chorale, -r Le tirage de la tombola né la Cho­
ral? .aura lirii iiihiahciïé prochain, 19 février, à 
13 heures, au -mtejlé Paris. Il sera public.

C.P.S.M. — La réunion des candidats au cêrlL 
fi,rat do préparation au service militaire,' 3ns-- 

•crits pour la: session des 19. cl 20 février, aura 
lieu dimanriie prochain, à 8 heures du. matin,- 

•au Stand do la garnison.
Compatriotes. — M, Paul Bureau, ancien élè-’ 

ve dp 'lycée Banville. Sfôvë de ï’inslitut poly­
technique- Gè'Grenoble vient de subir avec suc­
cès les examens d’ingenieur électricien.

UN INFANTICIDE 
A FARGES-EN-SEPTAINE

Bourges, 16 févrierOpar télép^ione, de no- 
■ tre correspondant, particulier).- —. On aurait 
pu croire que lles .démêlés de Nadine avec, 
la justice, après Pacte criminel pour lequel 
elle est actuellement sous les verroux, au­
raient donné.à i-qfiéchir à celles qui auraient 
pu être tentées, d’imiter son exemple. .

Il.nten est -riern
Aujourd’hui,. à la.suite d’une information 

reque le matin môme, le parquet de Bourges- 
s’est transporté à Farges-en-Septaine pour 
enquêter au sujet d’un infanticide. La cou­
pable, Georgette BaBut, Agée de-20 ans, or­
pheline vivant chez son frère, a fait les plus 
complets aveux.

Elle a rceonnu avoir mis au monde fin dé- 
.eembre, im enfant qu’elle-fit disparaître en 
.le. jetant dans les cabinets.

La nière indigne à été êérouée.

BRIARB
CONSEIL MUNICIPAL
Séance du. 14 . féW’ier-

A l’guverture de la séance le -maire fait l’élo­
ge funèbre dé;M. Davoigneau. conseiller munici­
pal .déèé.dé le; th lévrier. ,- ' .

Le conseil àïïdjite le pr\x .du gtiz aux particu­
liers à 0 fr 68 le mètre cube et à 0.87 pour 
l’éclairage public.

Le emisoiî adopte en..principe le rçscindement 
du inur du chantier (ancienne propriété Pins- 
seau) appartenant à la ville. La grange sera "Con­
servée, en partie.
' r-.M.,Délabré, de La Charité, est venu visiter 
les arpres. de la rue de l’ïlôtel-de-Ville, et a dé­
claré s’engager’il les couper à'la.hauteur qui.’ 
sera ,'f(xèe au prix de 10 fr. le pied. Le conseil 
décide''dé Jail-e. i-ouper lés arbres à. là limiteur rlc! 
la 3“-éourémie,: û'test à dire a la hauteur de 13. 
mètres environ,/: • .

Le emisràlide-révision aura: lieu à Briarc le 22. 
mars.. 1922 .à 9 heures du 'matin,

■ u MONTARGÏ3
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

■ AudiwiKeîdu nierei-édi 15. février
Air -.'diibirt de- l’aumenen,- le tribunal reçoit la 

prestation de serment, de M. Jean Delair-comme 
gnrdf:.,pai’lieplter des propriétés-de chasse de M. 
BrétaulL- notaire.-- àægreville..

— Pour délit de chasse. AÏ. Cliarriot est e.om 
/dammi..ù,50.feyp/p.d’amende, et- devra, de plus 
verser 50 francs à la partie eivi’ié.

— Le Jeune .René Moignepau , de Spu.pnçs, 
poitouïiqÂsdâs^l’inéHlpation de vi< ilenees ■ volon­
taires .exercées à. l’égard de Mlle Julie René, du 
jeune fils de celle-ci, et ’du cantonnier Martin, 
estmmidannfc;à:'tttet. -jours de prison avec-sursis 
et à 50 francs d’amende.

-v.,l’<Mr in-jurep au-x gendarmes, M. Lucas, sa' 
bolie'r'.’ài'Eit'zôèliés est condamné à 25 fr. d’a- 
aheniîb: - ■■ .

— '-Rdm’-délit: <>e-chasse, M. Joighy est con- 
damné à-50 fri dhminnde, outre le dépôt <te son 

•fusil, sauf versement diune. somme de .200 fr., 
repnlsentetjvc .de sa valeur.

. -7 ès'a-y-jinï pas éteint, .avant son départ., te feu 
qu’il avait...àjlunïé'en forêt."le bûcheron Bialca- 
net. do Ln./iduifedle-Saini-.SépùlcTe. cst-.epn- 
0'031111(5’% 'Ï6- fi,.-1tl’amende.

A LA COUR D’APPEL
.BomuiES;, 16 février (pur téléphone. de notre 

correspondant pfticulier). — Un Algérien Snadi 
Saïd, 29 ans, condamné par le tribunal de Ne- 
vers à 1 an de prison, pour vol au préjudice 
d’un habita ' ’ ” 
appel. La G

it do Varennes et pour coups,? fait
>uf confirme. --. -/a •

-Tt

MONTLUCON
VERIFICATION DES POIDS ET MESURES
Jeudi 16, rue dit Cimetière Saint-Paul, me de 

Denain rue' de là 'Septrée, rue ’Qiampionnet, rue 
•<les’Droits de l'Hoinine, rue du Jour, rue Vér- 
neuil.

Vendredi 17. : Quai Ledru. Rollin-. quai Louis 
Bliiiic, rue du Canal,- rue de la Batellerie, rue de 
la Bascule, rue du Capitaine Segond.

Conseil t}iùniçipâL - - .1,0 conseil municipal sé- 
réunira le'vendredi 17 février à 17 h. 30 pour 
examiner l’ordre du jour suivant : caisse d’épar­
gne de Montluçon,. rch.quyelJemen.t du tiers des 
directeurs (articte V des statuts). — Service des 
bâtiments conunnnaux. : marché Chauchard pour 
la vidange des fosses d’aisances. — Projet de 
construction d’un garage -pour camions automo­
biles à l’abattoir. — Secours annuels renouve-, 
labiés. —- Statut, du personnel : emplois hors ca­
tégorie. — •Questions diverses.

Les contraventions. — L’automobile 6258-F 
traversait Incité do Hérisson quand le chauffeur 
eut l’idée de.se ser verinalkosdcl—zS;!J;clas2j: 
eut l’idée de sé' servir de son klaxon. Contra­
vention.

— M. Jean Godignop, 58 ans, débitant à Gi- 
varl.ais n’a pas ferané son débit'à l’heure régie- 
nientairc. Contravention.

— Le vélo' de M. Albert Laclémence, 21 ans, 
cultivateur à. Givariais .et celui de M. Paul Pitaud, 
20 ans de..'Soint-Bonnéi-Tronçais, étaient dému­
nis de lanterne‘pour circuler. Contravention.

—- La plaque qu’il doit y avoir à l’arrière dé 
chaque automobile était absente de l’auto 107 K 
é. Contravention./ .. .

Objets trouvés. — -Le jeune Fenrand Dumas,. 
18 ans, appiæhli à.Jà. compagnie d’Orléans, dc- 
menrant chez Mme Dumarial, rue des Isles, a 
.trouvé-un-graisseur d’auto.

— M..Monin ..chiffonnier, rifê Diènat, a donné ' 
asile à un pigeon-vovagéur portant l’inscription 
175 192.

Sténographie. — Ainsi que nous l’avons an­
nonce, C’est dimanche prochain 19 février à 10 
heures du matin qu’aura beu au Ciné-Palace 
la conférence sur la sténographie.

Etat-civil :
'Naissance. — Paulette Bouille.
Décès. — Claude Midon, 76 ans ; — Edmond 

Denis, 1 an ; — Rosalie Dechassat. 70 ans, 
veuve Pénard ; — Marie Chargebœuf 75 ans, 
veuve. Vincent.

Le temps.
+ F2..' — T

Hauteur bt
Prévisions 

amélioration .
(Observation.
Accident. — Mercredi matin, le chemin de fer 

économique de Bourges à LaUgères a tamponné, 
au Prfe.Doulet, un tombereau de matériaux ap­
partenant à M. Métivct, entrepreneur. Le tom- 
boreaü et le 'cheval furent renversés. Tout se' 
borne à des dégate matériels.

Etat civil ,:
, Nntssances; m-Yvonne Boqfct, rùa,’ .Edouard ■ 
Vaillant.

Décès. --^ Geneviève Pineau, 5 ans. rue Jean- 
Boucher ; — Marie Boucher., veuve Blin, 71 
ans. rue des Juifs ; — André Nixon, 90 ans, rue 
Fulton • — Marguerite .'Pierre, femme- Delorgo; 
63 ans, boulevard de la République, 27 : — Ga- 
brielle Lelorge, 25 ans, boulevard de la Républi­
que-, 27 ; ,— Jœnna Lirai,, veuve Petit, 36 ans,, 
rue Bé-thune-Charost.
t/VVVWVVVVVXAAVVVV»A>VWViA7VVVVt/VtWVWVVl^XX^VV». vvvi

THÉ CHAMBARD 
le plus agrêable des Purgatifs, 
le meilleur « remède de- la C OBï S T X X O W
1/VVMVVVVVVlVVVWVXaVVVWVVVWVVVVVVVVWVVVVVVVVVW»

VILLEGENON
Police de roulage. Procès-verbal à été dressé 

contre Albert Baget, 55 ans, cultivateur à Oizon, 
qui conduisait une voiture dépourvue de la pla­
que réglementaire. . >

LES AIX-D’ANGILLON
Obsèques. M. l’abbé. AJario Daulny, curé- 

doyen aux Alx.-.(jAngillo.n, est décédé- le ' 11 cou­
rant, d’une encéphalite, à luge de 53 ans.

Le 13. a en lieu, à 11 heures, une grand’messe. 
en l’église dès Aix-d’Angillon,' par M. le curé 
Grimoin,- de Parassy, où assistaient vingt-deux 
membres ecclésiastiques,- ainsi qu’un grand 
nomJjre d’habitants de la commune et des en? 
virons.

Mgr De Boismavroin, a prononcé un éloquent 
discours. . ,

Le lendemain 14. le corps a été transporté à 
Bué, pour y être inhumé. 
^VlTV’D'VWVT,l/V'XWVt^Vl'ViA/VVVWjUVWW'V'VVl'lA/'V%M-’VVV'VV^
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LeFArfuni 
de la Dam2 en noir

Par Gaston LEROUX
XVI H. - Mmi, Roi des Epouvantes

lie)

Certes ! la marche do l’épidémie est 
moins invisible que cette main qui tue ! Et 
nous sommés lé-, tons quatre, frissonnants, 
les yeux grands d’éi.wivaille, interrogeant, 
la profondeur de la lumière toute vibrante 
encore du cri de Ja. mort ! Qui donc est 
mort ? Ou qui va donc mourir ? Quelle bou­
che expirante laisse maintenant échapper 
ce gémissement suprême 7 Comment nous 
diriger dans la lûmière ? On dirait que c’est 
la clarté du jour elle-même qui sc plaint, 
et soupire. ..

Le plus èffi’ayê’Cst Rouletabille. Je l’ai vu 
dans les eiirebhstoneés les plus inattendues 
garder un sang-froid au-dessus des forces 
humaines ; je l’ai vu, à cet appel du cri de 
mort se .ruer 'dans lé danger obscur et se je­
ter. comme un sauveur héroïque dans la. 
nier des ténèbres ; pourquoi aujourd’hui 
tremblerait-il ainsi dans la splendeur du- 
jour 7 Le voilà devant nous, pusillanime 
comme un enfant qu’il, est, im qui prêten- 
Êait agir comme.le maître de F-heure. Il n’a- jaxtàïru nLifû ? ftfÉiâ

SAONE-
&-LOIRE

Un taureau en furie casse des vitres 
à la foire de Digoin

Digom, 16 février (do noteo -correspondant 
particulier). — Alors quo la foire battait 
son plein, un taureau qu’on, allait embar­
quer*, est entre subitement en/'furie. Tra­
versant comme une trombe la place de* 
THôtel-de-Ville, . il entra dans l’impasse fie 
la maison Radari, où il cassa une vitre 
d’une fenêtre de la chambre de AL-Guitard, 
épicier. De là, entrant dans la eoûr de la- 
maison Chauehe, rue de la Chaîne, - il pé­
nétra dans les jardins où il brisa.plusieurs 
arbres fruitiers et démolit un mur de -clô- 
turd.

Pour éviter des accidents de personnes,- 
on s0 disposait à abattre l’animal d’un 
coup de fusil, lorsque peu à peu il âe-calma: 
et put être .emmené par les bouviers à son 
ïiçlt dé destination-, ■ ' . ■

1 LE CREUSOT
:Lè secours du lendemain. — La Société « Le 

Secours du -Lé-iWeinain ». donnera sa -réunion 
annuelle le dimanche 19 courant,' à 14 b. .30, 
ô. l’hôtel de ville;

.. Dlpprès les statuts, peut faire -partie .d&.Tas 
soeïdtion tout .chef de faniille, homme du fcpi- 
me, n’ayant pas encore 45 ans. Les persoiiiiès 
soucieuses de leur intérêt, -qui n’ont pas atteint' 
cet âgé, sociétaires au non, sont invitées ù y 
assister dans le plus grand nombre passible: , 

Le secrétaire Guyor. :.
Grave chute. —- Dans la matinée d’hier, aux' 

nouvelles fonderies de l’usine Henri-Raul, M. 
Gaudry, occupé au chauffage des étuves, a perdu 
l’équilibre et est tombé dans la fosse, des gazo­
gènes. On le releva avec une plaie très, pro­
fonde à la tète et des contusions piultinles qùi. 
nébeésitèreïit son transport d'urgence sm THù- 
iel-Diéu.

Une meule éclate aux fonderies. — Mar(li, 
vers 15 heures, un, accident qui aurait pu avoir 
des suité.s graves, s’est produit -aux ateliers de, 
là fonderie d'aefer- Une meule ériieri d’pn assez 
•gros- diamètre a éclate .alors qu'elle tournait' 
ù pleine vitesse-et-les débris ont atteint un ou­
vrier mouleur. M. Thomas- Violât,- 31 ans, qui 
■a été blessé au bras et au pied droit-et a dû' 
être transporté d’urgence ù l’Hôtel-Dieu. .

' Leblessé, qui ■ est célibataire,, habite aux . 
TUeureaux,'commune de Perreuïl. . . '

Dans la gendarmerie. — M. Mirau.lt. chef de 
brigade de-, 3‘ classe au Creusqt, vient d'être 
nqminé chef de 2» classe et maintenu sur place.- 
N<is .félicitations sincères.

Une mission Japonaise au Creçisot. — Mardi 
et. mercredi ùne importante mission japonaise 
ayant à sa tête M. l’amiral Takechita;- attaché 
mpritibe à la Ligue , des Nations, . son oflicier 
d’ordonnance, un groupe d’ingénieurs japonais,, 
a visité, accompagné du haut personnel des usi­
nes, nos importants établissements industriels. 
La mission s'est rendue aussi aux nouvelles usi­
nes -Henri-Paul Schneider, à Montchanin, aux. 
aciéries et au. laminoirs du Breuil.

Le. pain à 0 fr. 95. r- Après entente avec,,1a 
municipalité, les boulangers du Creusai ont. ac­
cepté, de fixer à Ô fr, 95 le prix du kilo de pain.

Médailles de la famille -française. — Les • ré­
compenses suivantes, viennent, d’être’décernées 
aux mères de "famiUcs nombreuses.

Médaille d’or : Mmes Fàuvaux, à Antullÿ ; 
Racoussot, ’ à L’ehôn ; Môrgù'es, à Saint-Bérain- 
sur-Dheune. ;

Médaille d’argent : Mmes Bernard et Barnay,, 
ù Uçhon.Bonnerot Auxÿ ; Patrii h Uchon ; 
Villard, au Breuil. ; -
à Uchon ; -Boimerot à Auxy ; Patru à Uchon ;. 
Contassüt, Dechaux, Duband, Gràns,. Mousson et, 
Pey à .Uchon. /-

Tombé sous son char. — M. Lagarde, boulan­
ger ù La Corne!le-sous-Bcuvray, revenait, du 
moulin de Saint-Didier-sur-Airiiux pimduisant 
un cheval attelé à un. char lourdement chargé 
dé farine, lorsqu’on-cours dé route il perdit l’é- 
quilibre et tomba sous le véhicule. 11 eut une 
-jambt; écrasée. ■' ' *■ ■

MONTGENIS
Conseil municipal. — Le conseil s’est réuni 

sous la présidence de M. Truchot,- maire. Avis 
favorable est donné à la demande de soutien de 
famille d’un militaire . Ratifie le prix de-vente- 
d’un noyer pour la somme-de 70 francs. Donne 
avis favorable à une demande d’une société d’é­
nergie électrique. Ajourne pour étude dé la ques-' 
tton la vente d’une parcelle de terrain- commu­
nal joignant les époux Coureau.. Voté un crédit 
de 500 francs pour pose de chéneaux aux édifi­
ées communaux. Accorde l’augmentation de 400 
francs pour le traitement du receveur muniei-: 
pal.
IWVVVWVWWl VVIV VVWVVWVWWVVVVWWWWVvVVVVVk

LA PRECAUTION UTILE
Il est pruden t en ce moment d’observer les 

règles de l’hygiène et de se souvenir que 
l’em doi de l’alcool de menthe de Ricqlès 
facilite leur application. Sa saveur et son 
parfum sont aussi agréables que son action 
est énergique. Se purifier la bouché et la 
gorge avec du Ricqlès est un plaisir. Une 
infusion chaude.aromatisée de Ricqlès est 
exquise et réconfortante. Viiilà'là bonne 
précaution. Ne la négligez pas.
4/VVVVVVVVVVVVV’ VVVVVVVVVlAAWVXWVAA/VVVVViA'VVVVVi'Vt/ï

K AKCHÉ DELA VILLETTE
PHYSIONOMIE DU MARCHE

Bœufs. — Vente difficile*'à. des-cours en bais- 
SC .

Veaux. — Vente calme. Demandé restréinte,- 
Cours en baisse. .......

Moutons. —• 'Vente assez bonne.- Cours dn.lé­
gère hausse.

Porcs. — Vente toujours active à des cours, 
'maintenus. -

’VVAA/VVVVV'VVVVYX'VTA.tAi^^A/VWV^AA/’VVVV'VVWVVVVVVVVVVV'VV'll

^^Tcons tipation

AVIS IMPORTANT
La COMPAGNIE ù ASSURANCES GÉNÉRALES 

sur la Vie (Entreprise privée assujettie au con­
trôle de l’Etat), fondée en 1819. et dont le siège 
social est à Paris, 87, rue de Richelieu, a l’hon­
neur d’informer sa clientèle et le public, qu’-elle 
a nommé pour la représenter à Vichy, en rem­
placement dé M. MICHEL, décédé, Monsigur 
DUERAISSE, agent principal, 14. place de la 
République.

RENTES VIAGERES aüx -eonditio-ns les plus 
avantageuses, d'après les tarifs nouveaux.

DOTATIONS D’ENFANTS-ET TOUTES COM­
BINAISONS D’ASSURANCES.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
M. Louis-René LEBLANC DE LESPINASSE
Président de la Société Nivernais des Lettres 

Sciences et Arts
■ Président du Comice Agricole de Nevers 

Officier de l’instruction publique
Chevalier de Saint-Grégoire le Grand 

Commandeur de l'ordre de la Couronne 
de Roumanie

Ancien Maire d’Urzy
Ancien conseiller général ' de la Nièvre 

décédé en son domicile, ù Nevers, 3 rue du 
Sort le 16 février 1922, dans sa 79” aimée, muni’ 
des Sacrements de l’Eglise,

Ses Obsèques auront lieu le samedi Ï8 cou­
rant, ù 10 heures, en l’église 'Saint-Pierre de’ 
Nevers. -

On se réunira à la Maison mortuaire ou à 
l’église.

De la part de :
Mme Leblanc de Lespinasse, sa veuve ;
Du Comte du Peyroux de Salmagne,- son ne­

veu ; . >
•De M.- et Mme de Bacquancourt et de leurs 

enfante,, ses cousins germains et petits cousins ;
Du Comte et dé la Comtesse .de Gaufrnyn, ses 

neveux et nièces, à la mode de Bretagne ;
Et de toute sa famille.
Ni fleurs, ni couronnes.

Priez pqur lui 7
H ne sera pas envoyé de lettrés de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
.et Enterromén-t de Monsieur Léon DHUBERT, 
décédé, en son domicile, à Nevers. 32, rue de la. 
Rotonde, le mardi 14 février, dans sa 32” année. 
"Ses obsèques auront lieu le vendredi 17 cou­
rant, à 13 heures 30, en l’église Notre-Dame de 
Lourdes/ On se réunira à la maison mortuaire, 
à 13 heures 15.

De la part de : Mme Leon Dhubert, sa veu­
ve ; Mlle Raymonde Dhubert, sa’ fille ; Mme 
veuve Dhubert, sa mère ; Mmes veuve Pellet et 
sa fille ; M. et Mme Pellet, et leurs fils ; des 
familles Dhubert, Pellet, Rodier, Cossenet, Prin, 
Chalmet.

♦♦♦
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service et : 

Enterrement de Mme veuve Marc RIVAILLON, 
décédée en- son domicile, à Imphy, le mercredi i 
15 février, dans sa 61” -année; munie des -Saère-'l 

‘meiits de-l’Eglise. Ses Obsèquse, auront lieu Je ' 
vendredi 17 courant, à 14 heures, en. l’église- 
d’Imphÿ, sa paroisse. On se réunira à la Mai­
son mortuaire h 13 h. 45.
. De la part m -M. et Mme Mich-ot, M. et Mme 
Achille Rivaillon, ses enfahts ; MM. Armand et 
Robert Michot, M. André Rivaillon, ses petits- 
enfants, et de toute la famille.

♦♦♦
Monsieur et Madame Henri Chastaingt ; Mon­

sieur et Madame Désiré- Leriche ; Monsieur et 
Madame Anatole Leriche et leurs .enfante. ; , 

.Monsieur et Madame Armand Leriche, et les I 
familles Arriouast. Mortel, Ventrin, ont la dou­
leur de vous faire part de la -perte, cruelle, qu'ils, 
'viennent d’éprouver, en .la personne de

Madame veuve Léonard LERICHE 
. née Pélagie AHNOUAST

Leur mère, et grand’mère, décédée chez. ses 
ses-eiïfants, à Limoges (Haute-Viennê), le 16 lé­
vrier 1922. .

■ Ses-obsèques auront lieu .à Limoges, le s.lmédi: 
18 février à -9 heures du pnatin.

SERVICES♦MESSES
Un service de quarantaine sera célébré le’ sa-- 

medi 18 février,-à 10 .heiiresj dans l'église de 
SainLOuën, pour le repos de. l’âme de Made­
moiselle Marie GUILLAUMIN.

De la part de toute la famille.

Üne messe do quarantaine sera dite pour le 
repos de l’âme de Mme Charles CORNU-LANGY 
née Alice de Franc, le samedi 18 février, à 10 
■heurés, dans l’église Cathédrale de Nevers (Cha­
pelle-de là Sain te-Vierge).

Gel avis tient l’eu 'd’invitation.
REMERCIEMENTS

M. et Mme Liron, M. Marcel Liron, leur fils, 
"et toute la famille, remercient bien sincèrement 
les nombreuses personnes qui ont assisté aux 

IpbsèqueS du soldat Albert-Achille LIRON. ainsi 
que toutes celles qui leur ont témoigné des mar­
qués de sympathie en cette douloureuse circons-. 
tance.

gTliéâfres Çinèmas|
____ -_____________ NEVERS________ -

Uiné-Pathé de T Orangerie
Cette semaine

GRANDE PARTIE’ DE CONCERT

i MAJESTOALÀCE
MAJESTIC-PALACE vous présentera sa 

medi .18 -et; dimanche 19 février un program. 
me absolument sensationnel.

LA TERRE
D’apres le célèbre roman d'Emile Zola
LA POCHARDE (9” épisode) : Le Fils du

Médecin ; re > / -
PATHE-JOURNAL, dernières actualités di. 

monde entier ;
GRANDE PARTIE DE MUSIC-HALL, in 

terprétée par Mlle Glaudi Fleury, chanteuse 
fantaisiste du Petit Casino de Paris - M 
Bariel’s, chanteur comique de- l’Eldorado de 
Paris ; //. / : .

Le Célèbre Trio ./
ï) U AI

- 'et leur inimitable chienne transformiste 
. Tosca », assistée de « Miss-Turlupette », 
merveilleuse prodige de la danse.

MERVEILLEUX DECORS LUMINEUX 
SOMPTUEUSE MISE EN SCÈNE 

TRES RICHES COSTUMES
Ce merveilleux programme sera le plus 

gros succès de Majestic. Retenez vos places

Conseil municipal.— Je 'Sonse.il municipal 
s’eSt réunï ’ mardi, ' en session ordinaire, de' fé­
vrier, sous la .présidence de. M. Baudin, maire.

Il,.’igt. deci'te -i
. 1°. L’fe’fpns'ili’Qfi.ûc, Y00. chaises ' pour l’àmcu- 

Jjlerîirnf.dé. la sîflte V&utBert, rue Périer ;
2° De prendre upe délibération en vue (l’obtet 

nir la cession de-’q-uélqpès objets d’art ;
- 3’ Repousse une nouvelle demande de sub­
vention pour la course Paris-les Pyrénées-Paris ;

4” Vote 160 fr. do subvention au Syndicat d’i­
nitiative de mWléanais t ' • .

5° Dégrève M. Briais, receveur municipal pour 
îafvalcur do droilç ayant été perçus par le gar- 
ce-pobt : ' ■ .

6‘ Maintient/sa décision an térieure, dans l’af- 
faim Gardc,.pLst;ipdii’e de .'faire, simplement. re­
mise à M. Garde dà la somme excédant les 3.000 
francs qüi lüî'dut"été accordés par le tribunal.

.L’. V’ûte le supplément, de crédit nécessaire 
■pour que lés fonetfoimaires ' de l'enseignement 
primaire touchent integpdeinent le taux de leur 
indemnité, de ÿgsiûÿnce ;

8” Vote lé civilît de remise au gardé-port sur 
le . prix de locution des terrains du port ;

9' imiiirn fin avis favorable à unè délibération 
dç; la çùnuiussi-to-adïinnistifetive de. l’hospice re- 
latiye 5TaugHiêntalion du.crêdi.t du pain et des 
denrées alfinantatres

10/ 'DG-ide <k pfaèér les .statues à recevoir, sa­
voir « Le ElittcûT au'repos », au Stade : et les 
deuxraulros, près du Pont de Tivoli, et à l’angle, 
des? rués Loifià-Mprtôx.' et Manuel :

11“ Doiirie un avis favorable sur les-dépenses- 
imprévues du. T sêmesttw 1922, .

—’U-n ineidérit survenu, aù cimetière est rén- 
imÿé ati , conseil de discipline.

— Une proposition de À, Mchet .qui demande 
que la vile consente la .cession, au-prix de 5 fr. 
le méiiÿ, des tèiràihs à vendre rue Pêrier, en-, 
traîne 'ünë in (dressante discussion sur la cons­
truction des maisons ouvrières à bon marché. 
Le prix'dé 5' fr. né',serait copsenti cjuc pouren- 
çdurivger. -les,ouvriers, à se créer un foyer. Le 
'Conseil se rallie à'cet le, proposition,'

A la gare. '—- Deux employés de . la gare se 
sont blessés, lundi. M René Léger, 25 ans, a eu 
le poüèe ga'ùchè -ch partie écrasé. M. Moreau 
Marceau, s’est blessé à l'anulaire. .

Elections au tribunal de commerce. — Diman­
che, il devait être prcctdé à l’élection d’un jugé 
titulaire et . d’im juge suppléant au tribunal de 
commerce. Aucun bureau n’a.vant été constitué 
les électeurs seront à nouveau • convoqués le di- 
,manche .26 février.

Examen pour la conduite des automobiles. — 
Le Maire db Montargis porte à la connaissan­
ce des intéressés que : « Le ministre des Tra­
vaux Publies-vient de décider que les frais de 
timbres nécessaires à l’.envoi des lettres de ecm- 
vôeution â. l'examen pour l’aptitude.à la con­
duite dés automobiles seront -dorénavant, à la 
charge dés candidats. Aux demandes adressées 
à là Prélecture par les intéressés, devra, en con­
séquence, être joint un timbre de 0 fr. 25 ».
. Etat civil :

NdJss<mce'i.,r- Solange Poisson. ; — Marthe 
Alvitrc .;Pierre NareisSe ,t — Jacqueline Thier­
ry .— André Hôuy ; ■— Janine'Guillemeau ; — 
Eliàne Garzcnne ; — Daniel Mazoyer.

Décès. — Marie Lassallc, veuve- Fraizeau, 83 
ans ; — Desvrce Beignet, 49 ans ; -1 Céline Tou- 
■chot, vcu’A Simon, 63 ans ; — Alcxandrine Ju­
meau, veiîvc Leàerf, 31 ans • — Jacques Blacbol, 
10 jours- ; ' Vtctorine Lorinet, veuve Thomas,

■85 ans ; ~ Marguerite Domneau veuve Henriot, 
79 'mis.; --'Marie Jahizol, épouse Àsselinot, 55 
ans. -

DORDIVES
Après le passage du train. — Des escarbilles 

échappées cju foyer d’une-locomotive ont mis-le 
feu dans une-plantation de peupliers, sise aux 
Aul-nois et appartenant à la commune de Dordi-- 
ves. Ce ne fut qu’au bout de plusieurs heures 
d’efforts que l’on à pu maîtriser les flammes qui 
avaieht trouvé un aliment facile dans les herbes 
-èçhe^.Iais dégâts causes par cet incendie s’élè­
vent.il la sommé de 1.500 francs.'

c NIBELLE
Accident.? — Chauffeur ue scierie, au service 

de M. ;dè Maulde, à Nébelle, M. Coulereau Au­
guste, 63 ans, a été gravement brûlé lundi par 
un jet de flammes et de vapeur. Après les’soins 
d’un docteur de Beaune-la-Rolande. il a été di­
rigé sur rilôpital de .Mpntargis,

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 16 février

Cours moyen- au Içilp .
Bœuf. — Quart derrière, 1* qualité, 4.80- } 

aloyau, 1* qualité, f7.8O' ; paleron, 1’ quâlite. 3.30.
Mouton. — Enïier, T. qualité. 9.00 ; épaule, 1* 

qualité, '7.30 ; poitrine 1* qualité, 5.00.
Veau. — Entier ou demi; 1’ quafité, 7.60. ’.
Pore. — Demi-porc. 1* qualité, 4;8O.
VOLAILLES. — Canard de ferme , la pièce, 

14.00 ; oies, le kilo, 7.00 ; poulets Chartres, 
11.00 ; poules toutes provenances.; 9.75. /.

POISSONS. — Morue salée, , le kilo, 2.00 ;
-carpes, 4.50.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 160 ; pommes de terre ehaai- jaune, 54; 
pommes de terre chair blanche, 52.

BEURRES. — Le kilo ; Charente, Poitou, 9.30; 
Touraine, 9.00 ; Marchands, 6’15" ; Noiifnandie, 
7.50.

ŒUFS. — Le mille :- Brie. Beauce, 470 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 440 ; Touraine, 485 ; Etran­
gers, 380.

- FROMAGES. —. Gruyère, 3.00 à 9.00 ; Cantal, 
2100 à 2.50.

------------------------------------------------ s------------------------------------------------------------ ;--------■—

BOIS
' RAON-L’ETAPE. — On cote départ :

Lattes de plâtrier fendues, le mille, 23 fr. ; 
dito sciées 5/26 mm. les mille m. cts, 38 fr. ; 
dite sciées 6/30, 48 fr.

Chevrons de brins, 1 fr. le mètre èourant.- 
Liteaux, 25/25 mm. 1* choix, les cent mètres. 
16 fr ; couvre-joints-4 mm"., 1” choix, le cent 
55 fr.
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CREDIT NATIONAL
. pour faciliter la réparation des dommages 

causés par la guerre.

ivr TS SIOM de

BONS DÉCENNAUX 6,|m.S80-
-rapportant 30 francs d'intérêts 

annuels nets de tous impôts présents 
et futurs, payables par semestr - et d'avancé, 

les 5 août et 5 février de chaque année.
Ces bons seront remboursés au gré du porteur : 

Soit à 500 francs, le 1"' février 19'24 
Soif à 5Q7 fr. 50, le l«r février 19-7 
Soit à 525 francs, le !«'• février 1932

Prix d’Émission : 497 francs
Net à Verser : 48a francs

compte tenu du coupon au 5 février 1922;
La Souscrintlon ser. ouv rte le Février.

Imprimerie de PARIS CENTRE, Nevers.
Le Secrétaire-Gérant : Abel Lamy.

Demandez

La Reinedes Montrés
pour H O. vl (VIE ou DAME 

Imitant l’or à s’y méprendre 
Garantie sur bulletin

contre tout vice de construction.
Pour Homme, Dame ou ■ rix 47.50 

Garçonnet, avec chaîne-radeau.
Bpjlier uni ou décoré en véritable plaqué or Prix : 75 fis. 

garanti 5 ans, avec jolie chaîne gentleman même métal.
Joindre, le montant à la commandé, plus I fr. 50 pour port. 

ENVOI GRATUIT DE.iZaLBUM ILLUSTRÉ
PÉTOLAT F™ & ANGUENOÎ. Manifre Principale ü’HorloaerL 

à BESANÇON (Doubs)._
(Laines à Besançon» Mortcau, Villers-le-Laci

!PORTANT — Vous avez intérêt, moyennant un 
majoration de 10 frz par montre, à recevoir le bulletin de 
garantie spécial, eoua donnant d oit pendant 5 ans à Tel 

-tien *t à toutes réparations gratuités^.
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Faites vous-même
Un litre de bon vin fortifiant pour 2 fr. 75 en 

versant un flacon -de QU1NTON1NR dans un: li­
tre de vin de table.

Pharmacie Reuillon et Pharmacie Nouvelle, 
rue des Ardilliers, Nevers. 3 fr. 50 franco domi­
cile.
«VU'VVVXV\X\\X\VVVVVVVVVVVWVV ,VVllA/UWVWVblVVXVt'Vttl

TOTTT-p^ A.SSTJ’lAw'ri’g

A. VIEUCHAN3E
Avocat-Assureur-Conséil 

NEVERS 
ConaultUAifius wratmtea

GROS: REVEL. 83, r" do Viorne, LYON

jwSinM L_..___ _ __________  - -
Vulnéraire le meilleur

CHATELGUYON

minute- où quelqu’un expire dans Ja lumière 
de midi ?

Mattoni, qui passait à ce moment dans 
la baille, et qui a entendu, lui aussi, est ac­
couru. Un geste de Rouletabille le cloue sur 
place, sous la poterne, en immuable senti­
nelle ; et le jeune homme, maintenant, s a-, 
vanee vers la plainle, ou plutôt marche 
vers le centre de la piuintc, car la plainte 
nous entoure, fait des cercles autour dt 
nous, dans l’espace embrasé. Et nous al­
lons derrière lui, retenant notre respira­
tion et les bras étendus, comme on fait 
quand on va à tâtons dans le noir, et que 
l’on craint de se heurter à quelque chose 
qu’on ne voit pas.

Ah ! nous approchons du spasme, et 
quand nous approchons l’ombre de l’eu­
calyptus, nous trouvons le spasme an bout 
de l’ombre. Il secoue un corps ù l’agome.

Ce corps, nous l’avons reconnu. C’est Bur­
nier ! C’est Bernier qui râle, qui essaye de 
se soulever, qui n’y parvient pas, qui étouf­
fe, Bernier, dont la poitrine laisse échapper 
un flot de sang, Bernier sur qui nous nous 
penchons, et qui, avant do mourir, a encore 
la force de nous jeter ces deux mots h< Fré­
déric Larsan ! »

Et sa tête retombe. Frédéric 'Larsan ! 
Frédéric Larsan ! Lui partout et nulle part! 
Toujours lui, nulle part ! Voilà encore sa 
marque ! Un cadavre et personne, « rai­
sonnablement », autour de ce cadavre !... 
Car la seule issue de ces lieux où l’on a 
assassiné, c’est celte poterne où nous nous 
tenions tous le quatre. Et nous nous som­
mes retournés, d’un seul mouvement, tous 
les quatre, aussitôt le cri de la mort, si 
vite, si vite, qué nous aurions dû voir le 
■geste dé la mort ! Et nous n’avons rien 
vu que de la lumière !...

Nous pénétrons, mus, il me semble,..par. 
in même sentiment dans la Tour Carrée,

dont Irt porté était, restée ouverte ; nous 
entrons sans hésitation dans les apparte- 
inoiïts du" vieux Bob, dans le salon vide ; 
nous ouvrons J a porte de la chambre. Le 
vieux Bob, était tranquillement -étendu sur 
sou ht, avec son -chapeau-haut de forme- 
sur la tête, et près do lui, veille une femme: 
la mère Bernier ! En vérité ! comme ils 
sont: calmes ! Mais la femme du malheu­
reux a vu nos figures et elle jette un cri 
d’effroi dans le pressentiment immédiat de 
quelque catastrophe ! Elle n’a rien enten­
du ! Elle ne sait rien !..., Mais elle veut 

-sortir, elle veut- voir, elle veut savoir, on ne 
sait quoi ! Nous tentons de la retenir !... 
C’est en vain. Elle sort de la Tour, elle 
aperçoit le -cadavre. Et c’est elle, mainte­
nant, qui gémit atrocement, dans l’ardeur 
terrible de nridi, sur le cadavre qui sai-

1 gne ! Nous arrachons la chemise de l’hom- 
inc étendu là et nous découvrons une plaie 
au-dessous du cœur. Rouletabille se re­
lève avec cet air que je lui ai connu quand 
il venait au Gïandier d’examiner la plaie 
du cadavre, ineroÿalile.

<- On dirait, fit-il. que c’est le même 
coup de couteau ! C’est la même mesure ! 
Mais où est le couteau ?

Et nous cherchons le couteau partout 
sans lu fretavor. L’homme qui a frappé 
l’aura emporté. Où est l’homnie ? Quel 
hofmne ? Si nous ne savons nen, Bernier, 
lui, a su avant dé mourir et" il) est peut-, 
être mort de ce. qu’il a su ■!...,« Frédéric 
Larsan ! ». Nous répétons en tremblant les 
deux mots du mort..

Tout à coup,' sur le.seuil de la poterne,, 
nous voyons apparaître le prince. Galitch, 
un.,journal à la main. Le prince. Galitch 
vient à lions en lisant le journal. Il a un 
air goguenard. Mais Mrs Edith court à lui, 
lui arrache le- journal des mains, lui mon­
tra le cadavre et lui dit ;

— Voilà un homme que l’on vient d’as­
sassiner. Allez chercher 'la police.

Le prince Galitch regarde le cadavre, 
nous regarde, ne prononce pas un mot, et 
s’éloigne en toute hôte ; il va, chercher la 
police.. La mère Bernier continue .à pous­
ser des gémissements- Rouletabille, s’as-, 
sied, sur le puits.; B parait avoir perdu tou­
tes ses forces. Il dit à mi-voix1 à Mrs 
Edith :

— Que la police vienne donc, Madame!,.. 
C’est vous qui l’aurez voulu !

Mais Mrs Edith le foudroie d’un éclair 
de scs yeux noirs. Et je . sais ce qu’elle, 
pense. Éllc pense qu’elle hait Roulptabille 
qui a pu un instant la faire douter du 
vieux Bob. Pendant qu’on assassinait Ber- 
niér, est-ce que le vieux Bob n’était pas 
dans sa chambre, veillé par la mère Bpr- 
nier elle-même ?

Rouletabille, qui vient d’examiner avec 
lassitude la fermeture du puits, fermeture 
restée intacte, s’allonge sur la mm-gelle do 
ce puits, commè sur un lit,où il voudrait 
enfin goûter quelque repos et il dit. encore, 
plus bas :

— Et qu’est-ce que vous lui direz, à la 
police ?
. — Tout ! .... : -

Mrs Edith a prononcé ce mot-là les,, dents 
serrées, rageusement. Rouletabille secoue 
la tête désespérément, et puis il ferme les 
yeux. Il me paraît écrasé, vaincu. M. ‘Ro­
bert Darzac vient toucher Rouletabille à 
l’épaule. M. Robert Darzac veut fouiller la 
Tour Carrée, la Tour du Téméraire; le 
Château Neuf, toutes les dépéndances de 
cette cour dont personne' n’a pu s’écfiàp'per 
et où, logiquement, l’assassin doit sc trou­
ver encore.

Le ï'cportre, tristement^ l'en dissuade.' 
Est-ce que nous cherchons quelque chose, 
Rouletabille êt moi? Est-ce que nous avons

cherché au, Gïandier, après le phénomène 
de la dissociation de la matière, l’homme 
qjii a disparu de la galerie inexplicable 7 
Non ! non ! je sais maintenant « qu’il ne 
faut plus chercher Larsan avec ses yeux! » 
Un homme vient d’être tué derrière nous. 
Nous l’entendons crier sous le coup qui le 
frappe. Nous-nous retournons- et nous ne 
voyons rièn que de la- lumière 1 Pour voir,, 
il "faut fermer les yeux, comme Rouleta­
bille fait en ce moment. Mais justement ne 
voilù-t-il pas qu’il les rouvre ? Une éner­
gie nouvelle le redresse. Il est debout. Il 
lève vers le ciel son poing fermé.

— Ça n’est plus possible, s’écria-t-il, on. 
il n’y "a plus de’bon bout de la raison !

Et il se jette par terre, et le revoilà à 
quatre pattes, le nez sur le sol, flairant cha­
que caillou, tournant autour du cadavre et 
de la mère Bernier qu’on a tenté en vain 
d’éloigner du corps de son mari, tournant 
autour du puits, autour de chacun de nous. 
Ah ! c’est le cas de le dire : le revoilà tel 
qu’un porc cherchant sa nourriture dans la 
fange, et nous sommes restés à le regarder 
curieusement, bêtement, sinistrement. A un 
moment, il s’est relevé, a pris un peu de 
poussière et l’a jetée en l’air avec un cri 
de triomphe comme s’il allait faire naître 
de cette cendre l’image introuvable de Lar­
san. Quelle victoire nouvelle le jeune hom­
me vient-il de remporter sur le mystère ?... 
Qui lui fait, à l’instant, le rtigard si assu­
ré ! Qui lui a .rendu « le son de sa voix ? » 
Qui, le voilà revenu à l’ordinaire diapason 
quand il dit à M. Robert Darzac :

— Rassurez-vous, Monsieur, « rien n’est 
changé ! »

Et, tourné vers Mrs Edith :
—■ Nous n’avons plus, Madame, qu'à at­

tendre la-police, J’espère qu'elle, ne tardera 
l’as I

La malheureuse, tressaille. Cet enfant, -de 
nouveau, lui fait peur.

— Ah ! oui, qu’elle vienne ! Et qu’eîle 
se charge de tout ; Qu’elle -pense pour 
nous ! Tant pis ! tant pis F Quoi qu’il ar­
rive 1 fait Mrs Edith en me prenant le 
bras.

Et soudain, sous la poterne,, nous voyons 
arriver, le père Jacques, suivi dé trois gen­
darmes. C’est le brigadicr.de la Mortola et 
deux de ses hommes qui, avertis par le 
prince Galitch, accourent sur le lieû du cri­
me.
— Les gendarmes ! les gendarmes ! ils 

disent qu’il y a eu un crime ! s’exclame le 
père Jacques qui ne sait rien, encore.

— Du calme, père Jacques ! lui crie Rou­
letabille, et, quand le portier essoufflé, se 
trouve auprès du reporter, celui-ci lui dit 
à voix basse :

— Rien n’est changé, p.ére Jacques.
Mais le père Jacques a ..déjà vu le cadavre» 

de Bernier. : .
— Rien qu’un cadavre de., plus ! soupire» 

t-il ; c’est Larsan 1
C’est la fata-libé, répliqua-Rouletabille.

Larsan, ]a fatalité.-c’est tout un. Mais que 
signifie ce « rien n’est changé ’» de Roule­
tabille, sinon que, autour de nous, « malgré 
le cadavre incidentel de (fermer », tout con­
tinue de ce que nous redoutons, de ce dont 
nous frissonnons, Mrs Edith, .et moi, et que 
nous ne savons pas ? ...

Les gendarmes sont affairés et baragom- 
nent autour un jargon incoihpréhensibie. 
Le brigadier nous annonce qu’on a télé­
phoné' à'deux pas de là à Tauberge Gari- 
baldï oïi déjèûnc justement le » delega-tq 1» 
ou commissaire spécial de la gare de Vin- 

: timïlle. Celui-ci ..va pouvoir commencer t’en­
quête quo continuera le ju’gô d'instruction, 
également averti.

[A ralvre).-

Mirau.lt
Sonse.il
%25c3%25a9l%25c3%25a8vent.il
brigadicr.de
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

AVm.TrittftTTOH DES DELATIONS PARIS- 
LISBONNE

Le train de luxe b Sud-Express » qui avait 
lieu trois fois par semaine entre Paris-Quai 
rl'Orsay "et Lisbonne est rendu quotidien à par­
tir du 15 février 1^22.
-     —------- .. »-«<■&■ <•

“ hns-Lenîra’ à Farïî
Librairie, rue de Cüaronne. 69 (près la ru» 

Basfroi).
Kiosque 127. boulevard Rocliechouart, 127. plac» 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Cllctiyi.
Librairie, boulevard de Courcelles. 128 (près la 

place des Ternes).
Kiosque 1W, rue de Dunkerque. 83 (en tac» 1 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près fie T* 

Bourse du Travail).
Kiosque 79. place de la République. 15 (angle d» 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière 32 (angle du 

taulKHU'g Montmartre).
Kiosque 32. boulevard ues Italiens. 16 .'en face t» 

bureau de poste).
Kiosque 77. boulevard des Capucines. 10 angle 

de la place de !'Opérai
Kiosque 1, boulevard Je la Madeleine, 2? fou» 

reau d’omnibus).
Kiosque 143, place àu Palais-Royal, S (angle ds 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146. place du Théâtre-Français «n tac» 

ia Civette).
Kiosque 178. boulevard Maieshernes. 49-51 (sta­

tion aui 'bus-tramways).
Kiosque 157, place Saint-Michel, 4 (station auto­

bus).
Kipsque-172, nie Saint-Lazare ton face 1b gare, 

Hôtel 'lerrnin'is).
Kiosque 139; avenue des Champs-Elysées. 51 

(angle de la rue La-Boëtie).
Kiosque 93, boulevard Sébastopol. 42 (angle da 

ia lue Raiabuteau)
Kiosque 153, place Cadet (en face l’Hûtal du 

« Petit Juumai »), 
------- ---- i------ ------c-------------------------------------

AVIS A NOS LECTEURS

TMWI DiWPRIMERIE
Nous informons nos Meurs qui, jusqu’à ce jour, 
ont bien voulu nous confier LEURS TRAVAUX 
D’IMPRIMERIE, d’avoir à passer désormais....

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES 
4 {'Administration de “Paris-Centre*' 
3. Rue du Chemin-de-Fer, à NEVERS 

avec celte mention :
Société Anonyme des

PUBLICATIONS “ P A RIS-CENTRE ”

LB JOURNAL SB CHARGE DE

TOUS LES TRAVAUX D’IMPRIMERIE
Livres J" Brochures

Lettres J' ‘Prospectus «T Avis
Affiches de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décil
Cartes de Visite Programmes 

^Registres spéciaux Agendas
Livres de Commerce, etc., etc.

Les PUBLICATIONS “PARIS-CENTRE”
Société Anonyme . - Capital : 600 000 franc» 
LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
O o o o o AUX PRIX MINIMUM

(I sera toujoers fait on D-vl» 
peur Ici Travaux d'art et le» firaiee es csalssn

••••■■•«■a
A dresser directement les commandes 

» ('Administration “ PARIS - CENTRE ** 
3, Rue da Chemla-da-Fer, i NEVERS

TÉLéra. 2.17 - 2.18

A CÉDER
POUR RAISON DE SANTÉ

? CAFE-BAL.’ Canton imp. du 
Cher. Joli'- logement. Afr. sé- 

'■-rteu’30 .laissant bénéfices inté­
ressants. Prix à débattre et fa­
cilités do paiement.

Recommandé à ménage jeune 
et actif voulant se faire réelle­
ment situation. C. 4747

TABACS-TABLETTERIE. G'Ie 
vill-j Béhrii -es intéressants. 
Prix ù débattre. C. 4731

. Indtqstriel _. céderait, .caus» 
santé,

AFFAIRE
■pleine prospérité, clientèle de 
tout repos, campagne départe­
ment du Centre,

MATERIEL. ATELIERS, 
CLIENTELE

avec 175.000 francs.
S’adresser André GRAFFET, 

6, rue de l'Oratoire, Paris.
2349

UN EMPLOYÉ COMPTABLE 
h l’usine KUHLMANN..,, .

Ecrire ou se présenter de 11 
heures à midi et l’apit&’-midi, 
entre 2 et 6 heures. 2316

MENAGE
de confiance connaissant servi­
ce cocher ...faisant-.ménage, cui­
sinière, bonne à tout faire, de­
mandé chez M. COUSIN, ft 
Trembla.y-los:Goiiesso,. ,(S.-et-O.) 
Joindre réfèrènÙês. Bons gages.

23’9

POUR SE RETIRER 
DES AFFAIRES

BON CAFE RESTAURANT 
centre dc'gde ville Matériel 
état et neuf. Loyer, 1.200 fr. 
■Bail à volonté. Prix demande, 
30.000 fr. F irilites. G. 4695

EPICERIE-BUVETTE Grande 
vîlte Alf 200 fr par jour. 
Cti-nlèlo bourgeoise Bail à vo- 
■lonté. Prix à débattre.

C. 4788
COMPTCIR-EUVETTE sur 

place, du -marché. Ville indus­
trielle. Long Bail. Petit loyer. 
Prix demandé 14.000 fr. Bonne 
affaire pour .chutants.

G. 4741
Pour tous’ renseignements, 

s’adresser à M. GRÔUSSf.T.’ 7, 
rue Littré, à BOURGES (Téléph. 
n- 9). 2144

VENTES
BEAU BAS ROUGE 

obéissant, 10 mois, excellent de 
garde.

S’adr. M. Louis CHANTE- 
CLAIR, ù. Ghâteau-Chinon (Niè­
vre.) 2246

DIVERS

CfLçkrs Ministériel
Etude de M° BOURNET, 

commissaii-e-priseur 
de l'arrondissement de Coshe 

(Nièvre)"

VENTE VOLONTAIRE
Aux enchères publiques, le 19 

février 1922, ù 13 heures, à 
Çosue (Nièvre), rue Saint-Jac­
ques, n° 6. des meubles et ob­
jets ci-après :

Comptoir étain - et porte-ca­
rafons à 28 troué, état ôe neuf, 
6 tabies de bois, pieds fonte, 
.banquettes moleskine, très bon 
état, glacière,... chaises, guéri­
dons marbre, poêles, tablés de 
verre, banc de jardin; pendule 
ceü de f bœuf, série mesures 
étain, fourneau à gaz, chan­
tiers, etc., etc. i:

Paiement comptant, 12.50 en 
sus.

Le commissaire-priseur : 
BOURNET.

2341
A AFFERMER 

au 11 mai prochain
UNE PETITE PROPRIÉTÉ
D’uno contenance d’environ 

É2 hectares, sise aux Biches’, 
communo do Dompierre-sur-Nic 
vre. ■

S’adreser pour visiter et trai­
ter, à M. PAfrET, lï Saint-Saul- 
ge ou à M* PERRIN, notaire, à 
lYéœery. 2236

Etude de M- Joseph FORESTIER 
commissaire-priseur ù. Clamecy

Vente Mobilière aux enchères 
publiques

Pour cause de départ, é Cla­
mecy, nie <iu Président-Wilson, 
n° 21, le samedi 25 février 1922, 
û une heure et demie de l'après- 
midi.

lu vente do compose de :
Balances, vaisselle, poêle-cui­

sinière, meubles et ustensiles 
de cuisine, poêle d’apparte­
ment, Tapis, Glaces et car­
pette ;

Petit bureau de dame, petite 
bibliothèque, presse à c jpier et 
autres-meublés de bureau ,

Salle à mdngçr RcnaiSoincè. ;
Chambre à , coucher, neyer. 

frisé Louis XV ; une autre fa­
çon anglaise ;

Lits de fer garnis, deux vitri­
nes, accessoires de ’. photogra­
phie, phonographe Pathc ,

Motocyclette débray igc, en 
très bon état ;

Bancs ne jardin, lessiveuse; 
avec fourneau et quantité d’au­
tres objets. ' '

Au comptant, et quinze cen­
times par franc en sus des en­
chères.

Le Commissaire-priseur :
Joseph FORESTIER.

2110

CABINETS D’AFFAIRES
MAISONS A VENDRE 

fibre de location.
S’adresser à M. COUTURIER 

architecte expert. 36, rue Saint- 
Bénin. à Nevers. Téléphone 1-77 

320

A CEDER 
rue du Commerce à Nevers, 

Droit au bail d’un
.MAGASIN 

et logement de 7 pièces 
Long bail

S’adresser à M. VIRLOGEUX, 
9, rue du Rempart, Nevers.

. Tel. 2-21.

A CEDER
Grande ville Centre

FONDS D’ALIMENTATION
Belle installation ; bail, 2.000 

fr., durée' à la volonté du pre­
neur. Prix, modéré.

S’adresser, à M. VIRLOGEUX, 
9, rue du Rempart. Nevers.

Tel, 2-21 2353

2 A 3.000 KILOS 
POMMES DE TERRE

Triées, saines, pouvant faire 
semence au besoin.

10.000 kilos environ foin de 
prairies naturelles, bonne qua­
lité.

M. MOTTE; La -Fente, Ciiante- 
nay-Sainf-Iinbcrt- Nièvre). 2347

DEUX VOITURES
couvertes,, a quatre roues, pour 
boulangers,'une état neuf, l’au­
tre mauvais état. . ’

2 HARNAIS
Pour chevaux, état neuf.
S’adresser à M. DANDELOT, 

boulanger, 5, rue Sâinte-Valière, 
Nevers. : 2355

ATTELAGE COMPLET
Comprenant :
1 jument 8 ans, bai brun, 

bonne trotteuse, très vite ;
1 harnais noir cuivre jaune ;
1 harnais jaune état neuf :
Gentil break genre Derby, 4 

places dos ù dos.
Le'.tout û enlever de. suite

5.000. : : t
S’adresser an Bureau du jour­

nal. 2339

MOS. H BRIPUE DE EISKITS
NOUGATINES. — DRAGEES

< Spécialité de Boites pour Baptêmes :•
LES PLUS HAUTES RECOMPENSES

AUX EXPOSITIONS INTERNATIONALES

Ct n.lseur-ChocoIatler
10 et 12, Place Guy-Coquille

—• 1ELÉPUONB 3U1 —•

., -i. • '■r? M

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE

Jeunes Gens, Hommes et Dames 
p’ûjir rbpréseritation très facile, sans connaissances spéciales, 
j-ouvant rapporter do 40 à 50 francs par jour.

Ecrire ou s’acresser à M. ROMANET, 10, rue Saint- 
Etienne, Nevers,- 1“ étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

f SUPERPHOSPHATES |

3-

Saint-Gobain et Super-Os. Scories Thomas 
Sels de potasse. Svlfate d’ammoniaque 

Engrais organiques 
Prix courants sur demande aux 

ETABUNSÈvtKiXl’S MAUHluL CORBERY 
15, Rue des Merciers, NEVERS

Téléphone 2-61 
USINE ET CLOS D’EQUARRISSAGE DES 

FOUILLES

SAVON DEGRASSEUR On. Pâte
Recommandé à Ménagés, Industries

En réclame, pour mars seulement 1 R f H
DIX KILOS, franco domicile.......... .  10 H»

III TPM 26, Boulevard de Louvain, MARSEILLE
U Lin H On demande de BONS REPRESENTANTS

La Maison LER1CHE Fils
MOULINS-SUR-ALLIER 

Vendra au MARCHE CARNOT, le SAMEDI 
de chaque semaine :

UN GRAND CHOIX 
DE FROMAGES D’AUVERGNE
GANTAL vieux le demi-kilo 3 »
GANTÀL nouveau. — 3 50
SAÏN’l’-NECTAîRE — 3 »
Façon ROQUEFORT — 4 »
2° CHOIX — 3 •
GRUYÈRE extra — 4.80
2° CHOIX — 4 »

OGE-M
A. MU& &RU 

PANTIK

A'ÉCHANGER
UN S'PETTER ANGLAIS 

Blue Beiloii, .sans grandes .ta­
ches, un an, pédigrée contre 
un couple jeunes griffons cou­
rants ou Bcagles pure race.

S’adresser au bureau du 
journal. 2284

Electro-Installation
8. rue Pasteur, NEVERS

INSTALLATIONS 
en tous.genres 

exécutés par des ouvriers 
habiles et .accomplis

Spécialité d'éclairage 
sur voittires automobiles

DEVIS GRATUITS

Etudes de M'-’ HERAUD, avoué il Moulins et DOUSSON, 
notaire.''ii Soqyigny
Vente sur licitation

.le vendredi 3 mars 1922.à 13 heures & T audience des criées 
du tribunal civil de Moulins.-.’ j

1. D’uns propriété
«Huée ïi la Vallée, commune de Noyant; d’une contenance 
de 29 hectares 9 ares 36 centiares.

Mise à prix : 50,060 fr.

2. D’une Locaterie
rise Ma Faùchère,-commune de Souvigny, contenance 9 

hectares 70 ares 80. centiares. -
Mise à prix : 30.000 fr.

3. D’une Locaterie
sise aux- Bourris, commune de Souvigny, contenance 13 

hectares .58 arcs 96 centiares-
Mise te prix : 25.000 fr.
Pour -les renseignements s a dresser as..
M'Bausson, .notaire à Souvigny ;

M' Héraud,, avoué poursuivant
M” Damour et Vivier, avoués colicitant.
Et à . tous les avoués de Moulins qui ont seuls qualités pour 

enchérir. 2252

BOIS-CHARBONS
ffiâtériaiix de construction

J.-B. BOUDOT
16, Rue du Chemin-de-Fer,

NEVERS
16

9BF

„ ... ... , .... . . ®. 
©Producteurs directs ne nécessitant aucun traitement| 
I Grandes quantités disponibles | 

i

f

Grandes quantités disponibles

- ROSIERS -
Collection d’élite dans tous les genres

ASPERGES D’ARGENTEUIL
Greîfes de deux ans. Choix extra

|CHEVALIER, Horticulteur
fl, nie de Mouessë. — 4-, PI. Président-Vvüsoh 

NEVERS
g Demander son catalogue. Tél. 4-22

VIN ROUGE
Excellent, de l'Hérault. 9 Zi 10 

degrés, -135 francs l’iiccto, par 
fût de 1.35 ou 220 litres, rendu 
franco de port et de droits do 
régie, gare destinataire. Fût 
prêté trois mois (non consigné), 
à retourner port dû. Paiement 
à’3Û jours.,-

VIN BLANC
10', 165 francs liiocto, - mê­

mes conditions que ci-dessus.
Adresser commandés Zt G. 

RUAN, 27. faubourg de Nevers, 
Saint-Picrre-le-Moutier Nièvre).

’ 2336

TONNEAUX
ayant contenu de l’encre d’im- 
prime-rie'.

S'adresser au bureau du jour- 
nal . ,_________________

PERSONNEL
JEUNE HOMME

pour réparation vélo. Pressé 
Ecrire ou ce, présenter à M. 

F. LELONG, cycles, te 'Saint- 
Benin-d'Azy (Nièvre). 2283

Tout ce qui concerne la 
QUINCAILLERIE 
et la CHASSE

■ CARTIER -
Successeur deGACON 

DE CIZÉ (Nièvre

AviSi aux Fermières
HACHOIRS

à Orties et Salades 
pour l’élevage des Poulets 

et DindonsPOTERIE VAISSELLE
en tons genres

MUeGACON
Avenue Gambetta

LA CHARITÉ

--V Dui^ 
au 22 Février

RÉCLAME
• <^0

Mouchoirs
.Prixexceptionnels

Voir les Eta’ages 
ci la

CHEMISERIE

JMew Sport
44, Rue du Commerce, 44 

NEVERS
FOURNISSEUR DE L UNION P.-L.-M.

!®-'

Pi
<S 
s

©

|Moteurs à Essence ou au Gazjj

ai

3 A 5 HP. OCCASION
Parfait état de marche Installation garantie 
Pétrin mécanique, cuve commandée 
MOTEURS ÉLECTRIQUES - BOBINAGE 

Appareillage électrique pour installation 
Ampoules et appareillage pour autos

■S 
«

©

i Petit outillage mécanique, Machines-outilsl
g Alésoirs, Etaux, Filières, Limes, Mèches ® 
1®, Scies, Tarauds, etc. 2

; A. OUGEN, (Omnium Français d’Outillage) |
; 6. rue ,>aim-*.o^s, FOURCHAMBAULT (Nièvre) g

«sa Baume Tne-Nerf Miri$a
®------- -- H Guérison infaillible, ks as ■’vy __

instantanée, railicalo des Dé
C’est la seule préparation guérissant les Maux de dentsd une façon definitive. 
PRIX - 4.75 la boita, toutes pharmacies. Envoi f» contre 5 fr.

__________ adressés à : P. GIRAUD, Ph"-, 125,Grande Rue, LYON-OULUNS. 
BERNAMONT, Déposât., lue uu uuuxuae

Pour la légalisation de la signature ci-centre. -» Ntrax l*

Machines Agricoles

Anilrs LUCET
20, Rue du Champ do Faire. NEVERS

Distributeurs d'Engrals 
TARARES 

TRIEURS 
BROYEURS

DE POMMES DE TERRE 
CONCASSEURS

CHARRUES 
HERSES ARTICULÉES 
HERSES A RESSORTS 

CULTIVATEURS 
SEMOIRS 

COUPE-RACINES

Les Meilleures marques - Les pins nas prix
------- ’

Alcsroranette

Bicyclette à Moteur 1 H. P. 1/2 
‘Moteur 2 temps

Avec démultiplicateur et débrayage
VBLLÂRD ET PÉARON

61, Rue de Nièvre, NEVERS
ESSAIS ET CATALOGUE SUR DEMANDE

MACHINES AGRICOLES

Demander les Catalogues a P d

- ----- ---------- ->-«>•-<

Exigcz-te dans toutes les Pharmacies. '
Le grand flacon : 6 f". G0 : les deux : 13 fr. 20 franco gare contra mandat. En cas de difficultés, 

écrira Laboratoires GAZÉ, 68 bis, Avenue de Chatillon, Paris. Broch., renseig gratis.

Sirop^Vosges CAZE
Innombrables les personnes qui nous écrivent proclamant'leur guérison. 

De La Ferté-Bernard (Sarthe), nous est'parvenue la lettre suivante
La Bronchite Asthmatique de ma mère date de 10 ans. Ses crises étaient 

fréquentes : ce n'était que toux, crachats, sifflement des bronches. Pour la 
soulager, nous avons essayé de tout. Elle, était couchée trois jours-sur sept. 
Le Sirop des Vosges Casé fut son bîenjaiieùr cl nous le disons tous hautement. 
Grâce à lui, sa santé, sa gaîté revinrent. Maintenant, elle va. vient, fait ses 
courses, va au jardin en poussant sa brouette comme autrefois. Nos voisins en 
sont émerveillés. Nous n’avons qu’un regret: celui d’avoir connu si tard, votre 
remède. A. Thomas, 41, rue Victor-Hugo.

Voilà qui montre bien la caractéristique du Sirop des Vosges Gazé : 
revivifier les poumons fatigués, les tonifier, les sortir de leur paresse, les 
rajeunir en portant la vie au centre du mal.

Nous ne saurions donc trop recommander aux Bronchiteux, aux Catarrheux, 
aux Asthmatiques do faire une cure avec le Sirop des Vosges Gazé,

Très rapidement la respiration reprendra son cours normal, les crachats dimi­
nueront, la toux cessera. Ils sentiront comme une vie nouvelle passer en eux, et 
par un triuteiiiûnt régulier et continu, ils pourront braver les rigueurs de l’hiver, 
les brouillards et traverser sans accroc cette terrible.saison.

Qu’ils demandent à tous ceux qui ont employé le Sirop des Vosges Gazé, tous 
sont unanimes à proclamer son efficacité, car le Sirop des Vosges Gazé guérit, 
entendez-vous bien, il guérit; avec lui, l’asthmatiquerespirera à pleins poumons 
comme à vingt ans et le bronchiteux ne toussera plus.

Asthmatiques
Bronchiteux :

Voici la cure qui vous guérira
Seuls, les Asthmatiques,les Catarrheux peuventse rendre comptedessouffrances 

qu’ils endurent.. C’est un brusque réveilau milieu de la nuit, la respiration haletante, 
la poitrine comme dans un étau. Les bronches sifflent, la face est couverte de sueur, 
les lèvres sont violacées ; lo malade ne peut rester couché, il se lève et essaye de 
toutes les positions pour mieux respirer. L’oppression est accompagnée de quintes 
de toux et de nombreux crachats qui lui arrachent la poitrine.

ILfaut pourtant que les Asthmatiques, les Bronchiteux sachent bien qu’il 
n’existe qu’un seul remède capable de les guérû’ une fois pour toutes : c’est le

TH. PILTER
4, Quai de la Jonction

—-i— .A E> V 'K ® —

HERSES A DENTS ELASTIQUES 
HERSES ARTICULÉES en Z 
HERSES A CHAINETTES 
HERSES à dents INCLINABLES 
CULTIVATEURS « CENTAURE » 
CULTIVATEURS « MAJOR » 
CULTIVATEURS-HOUES combinés 
SEMOIRS en LIGNES 
SEMOIRS à PETITES GRAINES 
SEMOIRS A BETTERAVES 
SEMOIRS à la VOLÉE sur rcues

SEMOIRS à la VOLÉE s’adaptant sur 
les Cultivateurs « Major »

DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS
PULVÉRISEURS à un et deux rangs 

de disques
MEULES à AIGUISER
BROYEURS de TUBERCULES CUITS
MOULINS-CONCASSEURS

« NEPTUNE »
LIMONIÉRES
RELEVEURS çl’EPIS

Liquidation des Stocks

HéonveBra du Camp de Brs-OUier
DE BARAQUES, LITS. MATELAS, COUVERTURES , MATERIEL ELECTRI­

QUE. PORTES ET FENETRES, NEUVES ET USAGÉES. TOITURES SEULES 
POUR HANGARS. GROS LOTS DE BRIQUES A 25 ET 30 FRANCS LE MILLE 
GRANDE QUANTITÉ DE PIERRES A BATIR, EMPIERREMENTS ÈT AUTRES 
A 0,50 LE M’ETRE CUBE.

ET DIFFÉRENT MATÉRIEL
Les Ventes ont lieu tous les jours de 8 à 11 h. et de 14 à 17 h. Une voiture part tous 
îcurs de l’Hôtel de la Paix, à 7 heures et demie du matin. Retour à 18 heures.

S’adresser au Camp de Mars-sur-A Hier
I

Ateliers PONCEAU {
SAINT-BENIN-D’AZY (Nièvre) î

Zivrabla 
tt suite

I VOIT J RES A BESTIAUX I 
! VOITURES ÉQUA" B!SSA3E 
i Essieux coudés
I LOIS SECS DElt.TES TOÜiES DIMENSION :

4- -» -e- s»-- -»■ -<'

LIQUIDATION DE STOCKS
AMÉRICAINS ET ANGLAIS |

CHEMISES FLANELLE — CALEÇONS — TRICOTS -- CHAUSSETTES — VETEMENTS A 
DE TRAVAIL ET COMBINAISON)? — CAPES IMPERMEABLES — CAOUTCHOUCS 
NEUFS ET- USAGÉS (avec capuche) — COMPLETS HUILÉS — SOULIERS
NEUFS ET USAGÉS — BOTTES — SNOW BOOTS — CULOTTE CHEVAL ET CYCLISTE te 
— VESTES KAKI — VAREUSES (toutes n.uan.ces) — PANTALONS (drap kaki et cheviotte “ 
noire) — TOUTES COUVERTURES — GILETS DE CUIR - - GANTS — GACHE-NEZ - 15 
SEAUX — CUVETTES — LICOLS — HARNACHEMENTS — LANTERNES — BLOCK 3 
NOTES — TUYAUX CAOUTCHOUC — BROSSES — EPONGES, etc., etc., etc. P

Sont cédés aux PLUS BAS PRIX, chez RAPIN, Boul. de la République, Nevers I

PAPILLON NOIR
” .. ~ _ _________________ _____r —

1922.. Lé Maire. KériHU vfcàfabfe Limcimamxr somtsüüLé.; Ncvers4 1$ ■


